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LA SAISON DE HOCKEY
SERA EXCITANTE

Il semble que cette palpitante sériefinale pour la Coupe

Stanley de la saison dernière date d’hier. J'ai encore fraîches

en mémoires les merveilleuses sensationsque nous ont causées

les Bleu blanc rouge.

Le Club Canadien à certes réussi un tour deforce en

remportant la Coupe tant convoitée.

D'autantplus que ses chances contre lespuissantsBruins

étaient considérées comme nulles.

La tenue brillante du cerbère Ken Dryden secondée par
le vouloir de toute l’équipe qui voulait prouver qu’il était
possible de réaliser l’impossible est certes parmiles raisons
qui ont permis cette exploit.

Cette saison, les Canadiens débutent avec un club qui
possède autant de talent que l’an dernier. Bien sûr le départ
de Jean Béliveau sera difficile à combler, mais déjà le
jeune Guy Lafleur à prouvé qu’il avait l’étoffe nécessaire
pour devenir un digne remplaçant du fameux chandail 4.

De plus le Canadien n’a rien à envieraux autres équipes
concernant les gardiens. Les Dryden, Myr et Vachon ont

déjàfait leurs preuves.

Au premier coup d’oeil et sur papier le Canadien n’a
pas de raison de‘ ne pas répéter l’exploit de l'an dernier.

Mais ce serait sans compter sur la détermination des

Bruins. Aucun des joueurs de cette équipe à record n’a
encore accepté cette humiliante défaite. Je les soupçonne

même d’avoirjoué mollement durantlesjoutes hors-concours,
dans le but de mettre les Canadiens en confiance. Les jou-
eurs de Tom Jonhson étaient sans doute trop confiants
au début de œite série. Ils ne feront crtainement pas la
même erreur pour la saison qui s’amène.

Il est logique de prédire que ces deux clubs se feront
une lutte acharnée durant la saison. Nous pouvons égale-
ment affirmer que les chances qu’ils se retrouvent dans
la même situation que l’an dernier se répètent.

“ J'ai la nette impression qu’en ce moment les Bruins
seraient avantagés. Pour eux l'objectif sera d’abord de
remporter la Coupe et ensuite de venger cette humiliante
défaite de l’an dernier.

\— J
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La vedette silencieuse des Rangers

SHRE

 

 
  

  
Après avoir connu trois

saisons consécutives de 32
buts, Jean Ratelle des Ran-
gers de New York a dû se
contenter de seulement 26
filets l’an dernier. Malgré
tout, il a été le deuxième
meilleur compteur des Ran-
gers, derrière Walter Tkac-
zuk et s’est même payé le
luxe de mériter le trophée
Bill Masterton à la fin du
calendrier régulier.
Lorsqu’on a annoncé que

Ratelle gagnait le Masterton,
son instructeur Emile Fran-
cis s’est exclamé! “Ne me
dites pas qu’on a enfin ap-
précié Jean Ratelle à juste
valeur...” :
Même si du jour au len-

demain, la direction des Ran-

gers décidait de faire maison
nette et de vendre tous les
joueurs, il est presque cer-
tain que Ratelle ne partirait
pas du Broadway. Car son
plus grand admirateur est
nul autre que soninstructeur
Emile Francis.
Et Francis ne s’est jamais

caché pour dire que non seu-
lement il estimait Ratelle
comme joueur de hockey,
mais aussi comme homme.

“J’ai deux fils’, nous con-
fiait l’an dernier Francis,
lors d’une visite au Forum.
“J’ignore s’ils joueront au
hockey un jour. Mais la cho-
se que j'espère le plus au
monde, c’est qu’ils grandis-
sent dans la bonne voie. Je
serais l’homme le plus heu-

 

reux au mondesi seulement

ils devenaient des hommes
comme Ratelle. Il est l’ex-

emple par excellence du par-
fait gentilhomme.”

EXEMPLE TYPIQUE

Ce qu’on peut reprocher
à Ratelle, c’est qu’il n’a rien
de la grande vedette qu’il
est. S’il est invité quelque
part, on nele voit pratique-
ment pas. Et si on ne lui
adresse pas la parole, il n’ou-
vrira pas la bouche. Bien

plus, quand on lui présente
un trophée, son premier de-
voir est de pencher la tête,
commes’il nelui appartenait
pas.

Pourtant, s’il y aunjoueur
déterminé dans la ligue Na-
tionale, c’est bien ce jeune
homme de 30 ans, natif du
Lac St-Jean au Québec.

A la mi-saison 1966-67,
alors que tout fonctionnait
assez bien pour lui, Ratelle
dut abandonner le hockey
pour entrer à l’hôpital. Et
l’intervention qu’il devait su-
bir n’était pas de nature à
le rassurer tellement. Il de-
vait se soumettre à une fu-
sion dela colonne vertébrale.

Sa récupération n’a pas
été facile. L’année suivante,
en dépit de douleurs au dos,
il participa quand même à
‘T4 parties, si bien qu’à la

fin de la saison, il totalisait

T8 points, soit sa meilleure
fiche dans la LHN à venir
jusque-là.

L'INCONNU

A vrai dire, Jean Ratelle
est l’homme inconnu des
Rangers de New York, mê-
mes’il se maintient constam-
ment parmi les meilleurs
compteurs du circuit Camp-
bell.

Il n’a rien d’un Rodrigue
Gilbert, ni même d’un Wal-
ter Tkazcuk. Quand on par-
le de lui, c’est parce qu’il
a accompli un exploit extra-
ordinaire.

Peut-être Jean Ratelle est-
il le joueurle plus silencieux
chez les Rangers de New
York, mais il n’en demeure
pas moins une des grandes
vedettes à l’attaque.

Ft si tout fonctionne tel
que prévu dans son cas cette
saison, les Rangers pour-
raient se retrouver tout près
des ‘meneurs, les Bruins de
Boston, quand viendra la
fin du calendrier régulier.
Une chose demeure certaine.
A première vue, il semble
que la lutte pour le deuxième
rang dans l’Est se fera entre
les Rangers et les Canadiens
et si jamais l’équipe new-
yorkaise devait l’emporter,
il est presque certain que ce
sera à cause d’un Jean Ra-
telle en bonne forme.
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BOSTON ET CHICAGO,
encore champions

par Jean-Paul

Chartrand

Une nouvelle saison de
hockey vient-elle à peine de
commencer que déjà il faut
y aller de prédictions. Com:
munément dit en français:

“Il faut se mettre au blanc”.

de but Ken Dryden et du
vétéran joueur decentre Hen-
ri Richard.

Cette méme équipe, qui au
cours de la saison, avait
été humiliée par les Bruins de
Boston et aussi par quelques
clubs de l’expansion, s’est
finalement retrouvée dansles
séries pour tout balayer sur
son passage.

 

une fois remporter les hon-
neurs du trophée Prince-de-
Galles en 1971-72.

Toutefois, la lutte sera plus
serrée que l’an dernier. Les
Canadiens devraient éventu-
ellement surclasser les Ran-
gers de New York en deuxie-
me place, obligeant ainsi les
porte-couleurs de Emile
Francis à se contenter du

 

Bobby Orr n'a certes pas digéré I'humiliante défaite de l’an dernier. Il sera plus déterminé pour la
nouvelle saison.

Certes, les Canadiens de
Montréal ont remporté les

honneurs dela coupe Stanley

en 1970-71 et jamais une
autre équipe n’aura mérité
autant d’acclamations. Car,
après tout, les Canadiens n’é-
taient qu’un club de troisiè-
me place à la fin dela saison
1970-71.

S’ils ont remporté les hon-
neurs de la coupe Stanley
l’an dernier, c’est grâce à
un esprit d’équipe à l’épreu-
ve de tout reproche et aussi
à deux autres facteurs domi-
nants. Latenue‘du gardien

Une chose est certaine, en
prévision de 1971-72...! Les
Canadiens ne sont pas plus
faibles que l’an dernier. Loin
de là... En dépit de la perte
de l’incomparable Jean Béli-
veau et du fougueux John
Ferguson, le club du nouvel
instructeur Scotty Bowman
est de première force.

ENCORELES BRUINS

Par contre, il est difficile.
de ne pas choisir les Bruins
de Boston pour ne pas répé-
ter leur exploit del’an dernier
en saison régulière, etencore

troisieme rang à la fin de la
saison.

Quant aux Leafs de
Toronto, ils ne devraient

avoir aucune difficulté à mé-
riter une place dans les éli-
minatoires. Les Sabres de
Buffalo montreront les dents
au début de la saison, mais
ne pourronttenir le coup pen-
dant 78 parties. Quant aux
Canucks de Vancouver, ils
ont bien fait à leur première
tentative dans la ligue Na-
tionale, mais leur attaque ne
semble plus comparable à
celle des Sabres.

Il reste les Red Wings de
Détroit qui devront éventu-
ellement se contenter du der-
nier rang dansl’Est. Certes,
Ned Harkness a fait un net-
toyage en regle, mais on ne
bâtit pas uñ aspirant aux
grands honneurs du jour au
lendemain. Et il ne faut pas
oublier que Gordie Howe ne
joue plus à Détroit. Il était
vieux et avait souvent de la
difficulté à patiner aussi rapi-
dement que les autres l’an
dernier, mais sa présence sur
la glace à elle seule valait
au moins un but avant que
ne débute chaquepartie.

UNE CHANSON

POUR CHICAGO

Dans l’ouest, quelqu’un
peut-il vraiment oublier les
Black Hawks de Chicago,
un club qui est venu à un
cheveu deremporter la coupe
Stanley l’an dernier.
Et les Black Hawks n’ont

pas pris la porte d’en arrière
pour passer-en finale. Non
seulement le club de Billy
Reay s’est comporté dans
l’ouest, mais son record

contre les équipes de l’Est a
mêmeété supérieur à celui de
sa propre division.
Pour le deuxieme rang,

nous optons pour les Blues
de St-Louis. Leur période
de reconstruction s’est faite
à la mi-saison l’an dernier
et cette année, les choses de-
vraient être plus roses.
Par contre, Sport Illustré

est confiant de voir les North
Stars du Minnesota livrer
une chaude lutte pour cette
deuxième place à la fin du

      

  
  
  
  
  
  
  

   
  

 

    
  

  
  

     

   
   

    
   

    
  

 

   
  
  
   

  
  
   

  

  

  

    

  

         

  

calendrier régulier. S’il y a
un club dans l’ouest qui s’est
renforcé, ce sont bien les
North Stars du Minnesota.

Pourla dernière place dans
les séries de fin de saison,
nous avons opté pour les
Penguins de Pittsburgh. L’an
dernier, le club de Red Kelly
n’a pas connu les succès anti-
cipés, mais le potentiel est
là. .
Certains penseront que

nous avons oublié les Flyers
de Philadelphie, mais teln’est
pas le cas. Les Flyers joue-
ront du bon hockey par mo-
ment, mais il est peu
probable qu’ils puissent

. maintenirl’allure des quatre
clubs des séries.
Une certaine dissension

existe chez les Flyers, même
si la saison régulière vient
à peine de commencer. Ft
à moins de changements ra-
dicaux, ils n’iront pas tres
loin.

Il resteles infortunés Kings
de Los Angeles et les Seals
de la Californie.
Les Kings attireront plus

de monde quel’an dernier et
seront même surprenants
par moment, mais rien de
plus. Ils ne semblent pas
avoir cette profondeur néces-
saire à toute équipe qui as-
pire aux grands honneurs.
Quant aux Golden Seals

de la Californie, encore une
fois, ils font pitié. À l’excep-
tion de Carol Vadnais, il n’y
a pas grand chose dans cette
équipe, à l’exception d’une
certaine fierté qui pourrait
fort bien changer la face des
choses, si jamais les suppor-
teurs de la côte ouest se met-
taient à épauler les joueurs.



Seul Bobby Hull pourr
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Phil Esposito des Bruins nant de Bobby Hull des Et éventuellement, il devrait mesure de devancerson co- d’une blessure grave à ce nié
de Boston a connu une an- Hawks. compter autant de buts (37) equipler Esposito, à moins dernier. ES
née phénoménale l’an der- - - ue l’an dernier. Mais on po
nier. Et ce n’est pas surpre- SAISON DU TONNERRE ne peut lui en demander plus. yout
nant qu’il ait remporté le La comete blonde des as
championnat des compteurs Black Hawks est à peu pres D'ailleurs, certains le cri- gots 0
avec autant de facilité. le seul joueur de la ligue tiquent déjà. On prétend que pe
À la veille d’une nouvelle Nationale qui pourraitéven- Orr s’était tellement vidé au glad

saison, Sport Illustré a tour- tuellement connaitre une sai- cours de la saison réguliere part:
né à l’enversles statistiques son du tonnerre, toutcomme 1970-71 que, lorsqueles sé- b Fo qu
de l’an dernier, mais chaque Esposito l’an dernier. Mais ries sont arrivées, il n’était big [0
fois la réponse demeure la pour réussir a supplanter le plus l’ombre de lui-même.: i-
méme. Esposito devrait fa- grand Phil apres 78 parties, Il y a même des articles qui fr une €
cilement répéter son exploit il faudra que son rival n’ait ont paru aux Etats-Unis et fore. C¢
de l’an dernier. pas manqué un seul match au Canada, prétextant qu’il pis0
Oh! remarquez qu’il ne et que son club ait connu avait été la cause principale qu'il$

‘comptera peut-être pas au- des succès tout au long de de la défaite des Bruins en ve dE
tant de buts et n’accumule- la saison. semi-finale contre les Cana- L'an (
ra peut-être pas non plus Une chose est certaine... diens. "as on
autant de points au classe Hull a un oeil aussi précis marqué |
ment final, mais connaissez- que celui d’Esposito et son UN CHAMPION toute la
vous un autre joueur capa- lancer lui est même supé- meïleurs
ble de le surclasser. rieur. Mais de quelle façon Bien entendu, il ne faut ont dé D

(Goldswor
deux enr

Jude Dro
le leader

Lane
ar Vie
Rough
continu
tee fo
national
de San
Washing
joueurd

Serge
qu'il &

Deux grandes vedettes, deux styles différents et tous les deux détenteurs de multiples records. Que Say
nous réserve la saison? PUN[i hs

71 Gaetan te
A un certainmoment, nous utiliseront-ils ses services à pas compter Orr pourbattu. 91 Boston I fo

avons retourné et étudié la Chicago cette année, seul Bil- Il a toutes les qualités d’un -8 Boston pr
fiche de Bobby Orr sur tous ly Reay peut répondre à cet- grand champion et peut-être 13Boston Au
les sens et tous les côtés. te question. que les records qu’il a éta- 32 Chicago cédente,
Ensuite, nous avons prati- blis jusqu’ici ne sont qu’une 24 Toronto sé
quement disséquéle bilan de artie infime du palmarès 100Boston | Mon,
Bobby Hull des Black ET LES AUTRES qu'il nous réservepour les Boston |
Hawks de Chicago. Mais no- Bobby Orr, l’incompara- prochaines années. ‘ Toronto | ty
tre réponse est demeurée la ble défenseur des Bruins de mi. bals de
même... Esposito pour le Boston, sera encore le fa- Mais à cause de son rôle | hy lejo
trophée Art Ross, avec sa bricant de jeux par excel- primaire de défenseur, il est Die à
plus forte compétition lui ve- lence du circuit Campbell. peu probable qu’il soit en

— CTS
“Qu soi

w | Hor
5 Bruins, Boston {Te
o _.. Bruins, Boston L |
Ô Lu . GilbertPerreault Sabres, Buffalo I qu
N Il ne faudrait pas ou- dat en vue du trophée lification à la septieme : Bruins, Boston | tas, |
= blier le nom de Marcel Calder pour la meilleure ronde au stade Luna “Bruins, Boston | | de
ac Dionne, champion poin-  recrue. Park de Buenos Aires | Yer
a teur de la ligue Junior * x devant une foule de 20 Bg ls
= A de l’Ontario en 70-71. Oscar “Ringo” Bona- mille spectateurs. La dé- Phil Esposito Bruins, Boston de in
= Ce Dionne fera fureur vena a battu le 2 octo- cision de I’arbitre estdue wir Bobby Hull Black Hawks In da
o avec Détroit cette année bre le Nord-Américain a un coup de téte de TrophéeCalder Guy Lafleur Canadiens Wy
wv et sera un sérieux candi- Alvin Lewis par disqua- Lewis à Bonavena. Trophée Lady Byng............. Dave Keon Maple Leafs Qi h~ TrophéeJames Norris Bobby Orr _ Bruins, Boston Pour ge+ R
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POUR LES NORTH STARS, LES SERIES
DE LA COUPE STANLEY SE CONTINUENT

Lorsque les Canadiens
sauteront sur la patinoire
du Metropolitan Sports Cen-
ter de Bloomington au Min-
nesota, cette semaine, ils se-
ront accueillis par unehorde
de huées qui viendront de
toutes parts de l’arèna rem-
pli à craquer. Car, les sup-
porteurs des North Stars
n’ont pas encore oublié les
deux victoires de leurs fa-
voris dans les séries de la
coupe Stanley l’an dernier,
et il a belle lurette qu’on leur
a pardonnéleur élimination.
En quatre saisons, il faut

bien l’admettre, le directeur-

gérant Wren Blair a su ba-
tir une équipe de premiere
force. Certes, l’attaque n’est
pas encore ce qu’on voudrait
qu’elle soit, mais elle mon-
tre des signes prometteurs.
L’an dernier, les North

Stars ont été l’équipe qui a
marqué le moins de buts de
toute la ligue Nationale. Les
meilleurs compteurs du club
ont été Danny Grant et Bill
Goldsworthy, qui ont tous
deux enregistré 34 buts et
Jude Drouin qui s’est avéré
le leader des siens en y al-

MINI NOUVEL  
L’ancien fameux jou-

eur Vic Washington des
Rough Riders d’Ottawa
continue de s’affirmer
cette fois dans la ligue
nationale avec les 49ers
de San Francisco. Ce
Washington est tout un
joueur de football.

* kk

Serge Bernier souligne
qu’il sera tres satisfait
s’il a une saison de 20
buts. Le joueur des Fly-
ers de Philadelphie est
tres confiant bien qu’il
pese pres de 20 livres
de trop sur l’année pré-
cédente.

*  * +

Selon Arthur Therrien,
un ancien instructeur de
hockey pour les Maple
Leafs deVerdun, Morenz
fut le joueur le plus ra-
pide à passer dans la
ligue Nationale. “II n’y
a pas encore un joueur
qui soit plus rapide que
Morenz”, précise Ther-
rien.

x kx **

Le quart-arriere Don
Jonas, avec les Argo-
nauts de Toronto l’an
dernier, fait sensation
avec les Blue Bombers
de Winnipeg. Souvent
un changement de club
est le remede indiqué
qu’il faut à un athlete
pourse retrouver.    

lant d’une fiche de 68 points
à la fin de la saison.

DEUX REPROCHES

Même si les 15,095 per-
sonnes qui viennent accla-
mer les North Stars à pres-
que toutes les parties locales
sont de fervents partisans,
il reste qu’on reproche deux
choses au club deWren Blair.

L’offensive manque defini
autour des filets adverses et
la robustesse est pratique-
ment inexistante. C’est telle-
ment vrai que l’an dernier,
les North Stars se sont clas-
sés au 13e rang sur 14 clubs
dans le domaine des puni-
tions. Seuls, les Kings de
Los Angeles ont été moins
punis qu’eux.

Si on prend pour acquis
que les Canucks de Vancou-
ver ont été punis pendant
1,369 minutes au cours de
la saison, la fiche des North

Stars n’est pas comparable,
puisque les porte-couleurs de
Jack Gordon n’ont été pé-
nalisés que pendant 775 mi-
nutes au cours de la même
période.

C'EST LA FIN

Défensivement, l’équipe de
l’expansion de 1967 est de
première force. Le vétéran
Lorne Worsley n’est plusjeu-
ne et il a même déclaré qu’il
accrocherait ses patins à la
fin de la présente campagne.
Mais il reste encore un vé-
téran fort expérimenté. D’ail-
leurs, l’an dernier, mêmes’il
n’a officié que durant 24
parties, il a tout de même
conservé l’excellente moyen-
ne de 2,49 buts alloués par
partie, ce qui est supérieur
à la moyenne de 2,69 de
Cesare Maniago et de 3,80
de Gilles Gilbert.

Donc, si les North Stars
ont capturé le quatrième
rang dans la division ouest
l’an dernier, c’est surtout dû

à la formation défensive.

De là à trouver le malaise
pour permettre au club de
monter au classement, il n’y
a qu’un pas. Quelques buts
de plus et le tour sera joué.
Et c’est exactement ce que
Wren Blair et Jack Gordon
ont dansla tête. Rendrel’at-

taque des North Stars plus faut se fier aux records des
explosive surtout dans les années passées, ils réussi-
moments opportuns. Et s’il ront.

 
Danny Grant est l'un des

 

Une bottine moulée
d’une seule pièce à la-
quelle est attaché un
harnais supérieur indé-

x pendant possédant son
propre lacet. Ce dispo-

: sitif permet une grande
: liberté de mouvement
: dans le patinage, tout
en assurant un support
maximum au pied,

ä Autres caractéristiques
— plus grande protec-
tion, durabilité, Tégère-
té, le premier patin de
conception entièrement
nouvelle depuis des gé-
nérations.

Votre potentiel de jeueur de
hockey ne sera atteint que si
votre aptitude à patiner est dé-
veloppée. Jusqu'ici, cela ne dé-
pendait entièrement que de
vous. Maintenant, une compa
gnie qui a fait ses preuves dans
la conception et la fabrication
de chaussures de sport en met-
tant sur le marché une botte de
ski qui à révelutionné ce sport, a
Conçu un patin qui peut faire de
vous un meilleur patineur — qui
que vous soyez. Nouveau dessin,

r nouveaux matériels, une toute
( nouvelle conception — le patin
Ar Lange. :
= Essayez-le bientôt.   S
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SUR LE TROPHÉE LADY BYNG
Huit minutes passées au parties, c’est tout un exploit,

banc des pénalisations au surtout quand l’auteur d’un
cours d’une saison de 78 tel record a compté 51 buts
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DAVE KEON A LES YEUX
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Les Expos
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Norm Ullman

Arthur Bourbeau (ski)
Herman Harrisson

Nancy Greene (ski)
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Roger Tanguay (ski)
Glenn Hall

Betsy Clifford (ski)

Gilbert Perreault (Sabres)
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John Ferguson
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et fourni 65 passes pour un
total de 116 points. Et c’est
exactement avec ce chiffre
de 116 points que Johnny
Bucyk, le vétéran de 36 ans
des Bruins de Boston, a ré-
ussi à mériter cet honneur
l’an dernier.

On sait qu’après chaque
saison, le trophée Lady
Byng est remis à l’athlète qui
a montré le plus de gentil-
hommerie au jeu, tout en

conservant la meilleure fiche
offensive.
Dans la classe de Bucyk,

on retrouve aussi d’au-

tres athlètes, capables de
combiner les deux qualités
essentielles au trophée Byng.

Chez les Maple Leafs de
Toronto, il y a Dave Keon,

puni pendant seulement 4
minutes en 1970-71. Chez
les méchants Bruins, il y a
un autre joueur qui aspire
au succès de Bucyk. C’est
Fred Stanfield, puni seule-
ment pendant 12 minutes la
saison dernière. Jean Ratelle
des Rangers de New York
et Dennis Hull des Black
Hawks de Chicago sont aus-
si dans la même catégorie,
sans oublier Stan Mikita, un
ex-vainqueur de ce lauréat.
A 36 ans, Bucyk est main-

tenant reconnu comme un
vétéran de la ligue Nationa-
le et il est quelque peu osé
de prédire qu’il connaîtra
autant de succès que l’an
dernier avec ses 112 points.
Notre choix comme son

successeur éventuel s’est ar-

rété sur Dave Keon, surtout

à cause de la différence d’à-
ge qui existe entre les deux
hommes. Keon n’a que 31
ans et lui aussi est reconnu

comme un excellent mar-
queur.

Si jamais les Leafs de To-
ronto devaient connaîtreune
bonne saison, le nom de
Keon serait éventuellement

choisi, car depuis son début
dans la ligue Nationale, il
a toujours été reconnu com-
me le gentleman par excel-
lence.

Mais la lutte sera chaude
entre Bucyk, Keon, Ratelle,
Stanfield et Dennis Hull, sans
oublier Stan Mikita et éven-

tuellement Yvan Cournoyer
des Canadiens.

 

Giacomin et Villemure
n’ont pas l'intention d’abdiquer

 

Encore une fois en 1971-
72, les Rangers seront de
première force défensive-
ment. Giacomin est reconnu
comme l’hommedes grandes
occasions, tandis que Ville-
mure aura une autre année
d’expérience derrière lui.

Il y a un an,la plus chau-
de lutte au tandem Giaco-
min-Villemure est venue du
Chicago, où Tony Esposito
et Gerry Desjardins ont été
extrêmement brillants. Mais
ce duo a été démantelé cette
saison.

La meilleure équipe défen-
sive de la ligue Nationale
l’an dernier a été celle des
Rangers de New York, grâ-
ce au magnifique travail de
ses deux gardiens de buts,
Ed Giacomin et Gilles Ville-
mure.
Combinant leurs efforts,

ces deux gardiens n’ont al-
loué que 177 buts a leurs
rivaux, soit la meilleurefiche
de la LHN, qui leur a valu
éventuellement le trophée Vé-
zina.

 

PARENT A LA CLE

Ne soyez pas surpris si
cette saison, le trophée Vé-
zina va en partie à un gar-
dien de buts de 42 ans. C’est
incroyable, mais pourtant
vrai.

Et ce vénérable bloqueur
de rondelles est nul autre
que Jacques Plante, des Ma-
ple Leafs de Toronto.

Ce qui plusieurs ignorent,
c’est que Plante a officié dans
40 matches la saison der-
nière et c’est lui qui a con-
servé la meilleure moyenne
individuelle avec 1,88 but

accordé par partie.

Son compagnon est Ber-
nard Parent, et, en somme,

c’est lui qui détient la clé
du trophée Vézina à Toron-
to. Si Parent connaît une
bonne saison en 1971-72,
non seulement les Leafs se-
ront menaçants, mais ils au-
ront de forteschances de dé-
crocher le trophée Vézina,
car Jacques Plante, 42 ans
ou non, est toujours au meil-

 
leur de sa forme physique
chaque fois qu’il saute sur
la patinoire.

UNE SURPRISE

Les Canadiens de Mont-
réal pourraient aussi causer
une surprise dans ce domai-
ne avec Ken Dryden, Roga-
tien Vachon et Philippe Myre.

Pour aspirer aux grands
honneurs, il faudra que Dry-
den continue sa poussée de
fin de saison de l’an dernier
et que Vachon reprenne la
où il a laissé il y a deux
ans.
Par contre, il ne faudrait

pas compter Phil Myre pour
battu dans tout ça, car lui
aussi a les qualités d’un gar-
dien des grandes ligues.

Dans l’ensemble, la lutte
sera très intéressante pour
le trophée Vézina et avant
même que la saison ne dé-
bute, Giacomin et Villemure
avaient déjà laissé voir qu’ils
n’avaient pas l’intention
d’abdiquer leur titre.  
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Santo Vivace: l’espoir des
nouveaux Jets de Pointe-aux-Trembles

par Pierre Terroux
Les Jets de Pointe-aux-

Trembles se sont joints à
la Ligue Montréal Junior B
cette année.Et, malgré qu’el-
le soit constituée de joueurs
inexpérimentés, cette équipe
entend faire la vie dure à
ses adversaires au cours de
la saison.
Les Jets n’alignent que 2

ou 3 de 19 ans, 3 de 16
ans et 1 de 15 ans. Les au-
tres sont âgés de 17 et 18
ans et très peu ont fait par-
tie d’une équipe de force ju-
nior B avant cette année.
C’est ce qu’on appelle par-
tir à zéro.
Un des Jets de 19 ans

est le joueur d’avant Santo
Vivace, l’an dernier avec les
Bruins de Shawinigan, de la
ligue junior Majeure du Qué-
bec. Vivace a participé au
camp des Bruins mais a été
retourné à leurfiliale de Pte-
aux-Trembles.

Contrairement à ce qu’on
aurait pu s’attendre, Santo
n’a pas pris ce renvoi amè-
‘rement. ‘‘Les Bruins veulent
une équipe jeune, moi, j’ai
19 ans et j’en suis. à ma
dernière année chez les ju-
niors. De plus, j’ai été bles-
sé à l’entraînement et cette
blessure a certainement mo-
tivé la décision des diri-
geants. Si je voulais jouer
au hockey, je n’avais donc
pas le choix et je devais me
rapporter aux Jets’’, de dire
Vivace qui a compté 10 buts
dans le junior À l’an der-
nier.

Il croit toutefois pouvoir
être rappelé par les Bruins.
“Ils peuvent avoir besoin
de moi et je veux être prêt.
Je ne prendrai pas le junior
B à la légère. Je vais faire
mon possible et j’espère con-
naître autant de succès qu’à
mes deux saisons avec le .

St-Victor”’, a-t-il ajouté.

En effet, il y a deux ans,
il avait prisledeuxiemerang
des compteurs avec 49 buts.
Il avait fini un point derriè-
re Richard Grenier, ancien-
nement des Remparts et
maintenant avec les. Leafs
de Verdun.

Evidemment, un joueur
aussi talentueux et expéri-
menté apportera plus de
puissance a une nouvelle
équipe. Léon Bouchard, ins-
tructeur des Jets, croit que
Santo pourrait tres agréa-
blement aider l’équipe. ‘‘San-
to a fait ses preuves, dit-il,
il semble tres heureux avec
nous et veut travailler très
fort. S’il va bien et si les
Bruins en ont besoin,il pour-
rait être rappelé. Son départ
nous affaiblirait mais nous
en serions heureux parce que
ce serait un signe qu’il est
un joueur de classe”.
Bouchard, qui partage le

poste d’instructeur avec Jean

 

Monette, s’attend aussi à une
tres bonne saison de l’atta-
quant Pierre Piché. Il nour-
rit aussi beaucoup d’espoir
en Carl Gagnon, un jeune

   
ches. Tous deux contre les
Cougars de St-Léonard. Ils
ont perdu deux fois: la pre
miere par 1 a 0 et la se-
conde par 7-6. Les Cougars

 

Donato Paduano assistait au match inaugural des Cougars de Si-
Léonard, la semaine dernière. Il est entouré ici de Robert Boivin,

échevin, Michel Tousignant, capitaine des Cougars, Butch Marchand,
directeur-gérant des Cougars, Léo Ouellette, maire de la ville, Pierre-
Paul Archambault, président du club et Jacques Martin, capitaine
des Jets de Pointe-aux-Trembles.

joueur de centre de 15 ans
qui vient d’êtreretranché par
les Bruins de Shawinigan
après avoir connu un très
bon camp. Raymond La-
chapelle officiera devant le
filet. La direction du club
cherche à lui trouver un au-
xiliaire fiable; des pourpar-
lers sont en coursà ce sujet.

UNE BELLE OPPOSITION

Jusqu’à maintenant, les
Jets ont disputé deux mat-

Ce Lessard a connu une
formidable fin de saison
en remportant aussi le
Grand Prix de Montréal
sur le Mont-Royal.

* kx %

Un autre cycliste de
la Palestre Nationale, G.
Durand a connu lui aus-
si une excellente saison.
D’ailleurs, Durand parti-
cipera à unecourse ama-
teur en France avec les

wn 60 meilleurs amateurs
4européens.

x * .

"Le 30 septembre 1934
le.Canadien avaitéchan-
gé Howie Morenz ainsi
que le gardien Lorne
Chabot et le défenseur
Marty Burke au Chica-
go en retour des servi-
ces de Roger Jenkins, Li-
onel Conacher et Leroy
Goldsworthy.

cok x À

Les Rough Riders 

sont parmi les meneurs dans
la ligue Montréal junior. Ces
deux défaites par ia marge
d’un seul point sont donc
de bon augure pourles Jets.

“Nous ne visons pas de
place précise au classement.
Nous souhaitons seulement
offrir du beau jeu par res-
pect pour nos nouveaux par-
tisans’’, de dire Bouchard,

un ancien défenseur dans la
Ligue Américaine de Hoc-
key.

d’Ottawa sont éliminés
des éliminatoires de la
division est de la ligue
Canadienne de football.
En ce qui concerne les
Alouettes de Montréal,ils
devront se remplumer
d’ici la fin de la saison
s’ils veulent vaincre les
Argonauts de Toronto.

% x

Arthur Therrien fut le
premier instructeur de
Maurice “Rocket”Ri-
chard et de Butch Bou-
chard qui jouerent un an
pour lui avec les Maple
Leafs de Verdun. Ri-
chard et Bouchard
avaient chacun 19 ans.
C’est Arthur Therrien
qui montra a Butch a
patiner car Bouchard a-
vait commencé seule
ment à l’âge de 17 ans
à porter une paire de
patins.  
 L
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LES ORIOLES FAVORIS
par Pierre Latreille

Chaque année, la fièvre
du baseball est à son som-
met lorsqu’arrive les séries
mondiales de ce sport. Tous
les amateurs suivent avec
un intérêt et une véritable
passion les séries élimina-
toires qui détermineront les
champions de la ligue Na-
tionale et de la ligue Amé-
ricaine pour la grande fi-
nale.

Cette année, la série finale
1971, verra selon les experts
les Orioles de Baltimorecon-
tre les Pirates de .Pittsburg
s’affronter pour le cham-
pionnat du monde dans le
baseball.

LES PIRATES FRAPPENT

Dans la ligue Nationale,
les Pirates de Pittsburg pos-
sedent du pouvoir pour en
revendre avec des joueurs
comme: Willie Stargell (48
circuits en saison régulière,
soit le plus haut total dans
la Nationale), Roberto Cle-
mente avec une moyenne de
.343, Manny Sanguillen, Al
Oliver, Richie Hebner, Dave

Cash, Vic Davalillo, Gene

 

Alley et Bob Robertson. Ces
joueurs peuvent d’un seul
coup de bâton faire gagner
les Pirates n’importe quand.
Les Pirates possèdent d’ail-
leurs la meilleure moyenne
dans la ligue Nationale au
bâton (dans la saison ré-
gulière) avec .277.

LES ORIOLES
FRAPPENT AUSSI

Du côté de la ligue Amé-
ricaine, les Orioles de Bal-
timore sont très dangereux
avec les deux Robinson
(Frank et Brooks), Boog
Powell, Don Buford et Dave
Johnson. L’an dernier, ces

joueurs ont montré que lors
d’une série finale, ils pou-
vaient démontrer leur puis-
sance au baton dans les mo-
ments opportuns et qu’ils é-
taient toujours tres mena-
çants.

LA GRANDE DIFFERENCE

Cependant, il existe une
très grande différence entre
les deux clubs et elle pour-
rait être déterminante quant
au choix du club gagnant.
Les Orioles possèdent un for-
midable quatuor delanceurs
et on sait l’importance de

  

ces derniers dans des joutes
clefs comme la série mon-
diale. Baltimore peut comp-
ter sur quatre lanceurs de
20 victoires et plus, soit Da-
ve McNally, Mike Cuellar,
Chuck Dobson et Jim Pal-
mer.
Les Pirates sont plus pau-

vres à ce chapitre que les
Orioles et ils ne comptent
que sur deux bons lanceurs
débutants en Dock Ellis et
Steve Blass. Et comme il
paraît qu’un lanceur est au
moins 50% d’un club, les

Orioles de Baltimore sont
mes favoris pour remporter
encore cette année la série
mondiale et le championnat
du monde dans le baseball.

UNE AUTRE DIFFERENCE

Un autre bon point en fa-
veur des Orioles de Balti-
more est leur fameuse dé-
fensive avec des joueurs
comme Mark Bélanger, Da-
ve Johnson, Brooks Robin-

son (le meilleur 3e but du
baseball) et Boog Powell
pour le champ intérieur. Ces
quatre joueurs se connais-
sent comme les doigts de la
main et ils ont beaucoup
d’expérience des séries mon-
diales.

 —l’on--

Le champ intérieur des Pi-
rates de Pittsburg est excel-
lent avec Bob Robertson au
premier but, Jose Pagan au

troisième coussin, Dave
Cash au deuxième et Jackie
Hernandez comme  arrêt-
court. Cependant ces quatre
joueurs ne peuvent rivaliser
avec l’immense expérience
du champ intérieur du Bal-
timore et avec le talent des
joueurs des Orioles.

 
Le champ droit Roberto Clemente, un dangereux Pirate. Clemente|
peut exploser à tout moment.

UN AUTRE POINT
IMPORTANT

Les Orioles sont donc plus
forts que les Pirates dans le
domaine deslanceurs et dans
le champ intérieur. En ce
qui concerne les voltigeurs
disons que Willie Stargell et
Roberto Clemente sont d’ex-
cellents joueurs de baseball
pour les Pirates de même
que Frank Robinson et Paul
Blair pour les Orioles. Ces
joueurs se valent et peuvent
tirer leur épingle du jeu à
tour de rôle.
Cependant, l’autre point

important en faveur des O-
rioles pour remporter la sé-
rie mondiale 1971 est le fait
qu’ils ont gagné en 1970
et que c’est un vrai club
de champions. L’esprit d’é-
quipe est tout simplement
fantastique et tous lesjoueurs
du gérant Earl Weaver sont
déterminés plus que jamais
à montrer qu’ils sont les rois
incontestés dans le baseball
majeur.

Il estcertain quelesjoueurs
du Baltimore sont psycholo-
giquement plus confiants que
ceux des Pirates de Pittsburg
et que ce facteur sera plus
importantet décisifque beau-
coup d’amateurs peuvent le
penser.

UNE DECLARATION
REVELATRICE

Le joueur de troisième but
Brooks Robinson, celui que

surnomme” “Monsieur

Troisième But, a révélé qu’il
remettra son gant au Tem-
ple de la Renommée. “Ce
sera définitivement apres la
série mondiale’, a-t-il dit.
Depuis déja trois ans, Ro-
binson se sert de ce gant.

Et lorsque l’on connaît le |
rôle de leader et de source
d’inspiration qu’est Brooks
Robinson pour ses coéqui-
piers (se rappeler ses exploits
défensifs extraordinaires de

l’an dernier en série mon-
diale), cette déclaration
prend un poids incalculable
et montre bien la confiance
que possede ce joueur. Tous
les autres joueurs du Bal-
timore sont inspirés du mê-
me sentiment et les Pirates
devront jouer par-dessus
leur tête pour prétendre à
la victoire.

UNE SERIE CHAUDE
La série mondiale entre

les Pirates et les Orioles se-
ra certainement chaude et
la lutte très serrée. Mais, je
favorise les Orioles de Bal-

~
m
e timore pour sortir grand

vainqueurs en raison de 3
criteres importants: les lan-
ceurs du Baltimore, lechamp
intérieur des Orioles et l’ex-
périence et l’esprit d’équipe
supérieurs chez ces derniers.
Dans cette série 4 de 7,

les Pirates réussiront à rem-
porter peut-être deux victoi-
res. C’est donc en six par-
ties que les Orioles de Bal-
timore se verront couronner
champions du mondeau ba-
seball.
J’espère que la série mon-

diale offrira du jeu specta-
culaire et excitant du début
à la fin (les deux clubs sont
capables de fournir du jeu
tres intéressant) et que le
meilleur, c’est-à-dire les O-
rioles de Baltimore, gagne.
Je suis avec les Orioles à
100%. Et vous? Pour qui

‘ prénez-vous?
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L’OPINION de (9 
 

1971 N’AURA PAS ETE L’ANNÉE
DES QUARTS-ARRIERE CHEZ-NOUS

1971 n’aura certes pas été l'année des quarts-arrière
au ‘football canadien. Pas moins de cinq réguliers de l’an
dernier ont dû se rapporter à l'assurance-chômageet seule-
ment deux d’entre eux on pu se faire embaucher ailleurs.

Trois autres sont actuellement au rancart à cause de
blessures et dans l’ensemble, la récolte n’a pas été fameuse.

A l’exœption des performances sensationnelles de Don
Jonas à Winnipeg et de quelquesbelles sorties de Joe Theis-
man à Toronto, nos quarts-arrière n’ont pasfaitfureur en
1971. Mêmele vétéran Ron Lancaster des Rough Riders de
Saskatchewan ne joue plus avec le même brio des années

passées.

Parmi ceux qui sont aujourd’hui sans travail, on re-

trouve Gary Wood d'Ottawa, Wally Gabler de Hamil-

ton et Don Trull d’Edmonton. Ceux qui ontété reclassifiés

ailleurs sont Larry Lawrence, qui est passé des Stampeders
de Calgary aux Eskimos d’Edmonton et Paul Brothers,

maintenant avec Ottawa, via les Lions de Vancouver.

Chez les blessés, on retrouve Jerry Keeling de Calgary,

Tom Wilkinson de Vancouver et Greg Barton de Toronto.

OU SONTLES VEDETTES?
Chez ceux qui restent, il n’y a pastellement de grandes

vedettes, a l'exception de Don Jonas avec les Blue Bombers,
qui sera vraisemblablementchoisi à l’unanimité sur l’équipe
d'étoiles à lafin du calendrier régulier.

Et parmi les nouveaux venus, le talent se fait rare là
aussi. Seul, Joe Theisman des Argonauts de Toronto

a démontré de très belles qualités jusqu'ici. Apart ga, rien...
A Montréal, Jim Chasey n’a pas brisé de vitre et on se

demande si Tony Passander n’aurait pas fait tout aussi
bien que lui. A Ottawa, Rick Cassata n’apu faire des Riders
une équipe gagnante, et son adjoint de l’an dernier Gary
Wood est aujourd’hui sans travail. |

A Hamilton, Wally Gabler n’est plus là lui non plus
et la relève est pratiquement inexistante derrière Joe Zuger.

ET DANSL'OUEST
Dans l’Ouest, la situation est sensiblement la même, chez

les nouveaux venus. Jim Lindsey n’a pas réglé le problème
des Stampeders de Calgary depuis la blessure à Jerry Kee-
ling, tandis que Don Moorhead des Lions de Vancouver
en a encorebeaucoup à apprendre.

Et que penser des vétérans de notre football? A Mon
tréal, Sonny Wade ne donne pas l’impression d’un quart
arrière expérimenté tandis qu’à Hamilton, Joe Zuger a déjà

connu de meilleurs jours.
Dans l’Ouest, Jerry Keeling a connu un bon début de

saison, tout comme Don Jonas à Winnipeg. Mais le vétéran
par excellence Ron Lancaster des Roughriders de Regina
a eu beaucoup de difficultés à reprendre son aplomb et son

club n’est plus la méme menace que par les années passées.

POURQUOICETTE PENURIE?
Cette pénurie de quart-arrière chez nous est assezfacile

à comprendre. Il y a maintenant 26 équipes qui évoluent
dans la ligue Nationale et chaque club utilise au moins

deux quarts-arrière réguliers en plus de deux autres sur

leur “taxi-squad”. Un petit calcul rapide nous permet donc

de constater qu’une centaine de passeurs évoluent aux Etats-

Unis, ce qui rend la récolte chez nous assez minable.
Nos dépisteurs doivent donc s’en tenir à des joueurs

collégiaux et on ne trouve pas un Joe Theisman à tous les

jours. Bien plus, rares sontles clubs canadiens qui pourraient

se payerle luxe d’un Theismanetdu salaire qu’il commande.
Certes, il y a bien les renvois de la NFL qui pourraient

toujours faire l'affaire à l’occasion, mais dans l’ensemble,

cette tactique n’a pas rapporté de trop bons résultats. On

- a des exemplesfrappants devantles yeux avec Gary Wood,

anciennement des Giants de New York et Don Trull, ex-

joueur des Oilers de Houston.  
  

GEORGE REED
LE MEILLEUR PORTEUR DE BALLON

JAMAIS VU AU CANADA EN 10 ANS
Dire que les dépisteurs- sais que la zone des buts

américains ont oubliélenom
de George Reed à sa sortie
de Washington State en
1963. C’est un oubli qui
n’arrive pas souvent chez

les connaisseurs du football
professionnel américain.
Mais, dans le fond, ils a-
vaient une bonne raison de
ne pas le repécher. Apres
tout, il ne mesurait que 6’
et pesait à peine 200 livres.
Beaucoup trop petit pour la
NFL, s’était-on dit.
Aujourd’hui, Reed a 30

ans. Il mesure encore 6’ et
son poids est de 205 livres,
soit seulement cinq livres de
plus qu’à sa sortie de l’uni-
versité. Mais quel joueur ex-
plosif. Certes, le meilleur
centre-arrière du football ca-
nadien au cours des 10 der-
nières années. Et son record
est là pour le prouver.
En huit saisons avec les

Roughriders de la Saskat-
chewan, Reed a franchi le .
cap des 1,000 verges au sol
en six occasions consécuti-
ves. Et n’eut été d’une bles-
sure à un genou qui l’a con-
sidérablement ralenti l’an
dernier, il aurait porté cette
marque à sept saisons de
suite.

Aujourd’hui, c’est lui qui
détient le record de tous les
temps pour le plus grand
nombre de touchés comptés.
Ses 92 majeurs lui ont per-
mis d’éclipser l’ancienne
marque de Dick Shatto.
Fait à souligner, 91 des

92 touchés marqués par
Reed sont survenusà la sui-
te de courses au sol. Et ce
n’est plus qu’une question
de temps avant qu’il s’ad-
juge aussile titre du porteur
de ballon par excellence de
tous les temps chez nous.
Pour le moment, cette mar-

que appartient toujours à
Johnny Bright, l’ex- vedette
des Eskimos d’Edmonton,
mais il ne manqueplus que
281 verges à l’étoile des Ri-
ders de l’Ouest pour éclipser
cette marque.

FORT COMME UN BOEUF

Six pieds, ce n’est pastel-
lement grand pour un jou-
eur de football. Encore
moins pour un porteur de
ballon qui doit souvent fon-
cer tête première sur des gé-
ants de plus de 6’5”. Pour-
tant, Reed adore ça. C’est
comme s’il se plaisait à se
faire bousculer.

“J’ai toujours appris que
la ligne la plus courte pour
se rendre à un point est la
ligne droite’’, de nous con-
fier Reed. *“‘Quand je mets
la main sur le ballon, je

est devant moi et je fonce
en ligne droite. Si on me
frappe, tant pis. Mais je me
reprendrai sur le jeu sui-
vant.”

clubs de la NFL, ou il au-
rait pu aller tenter sa chan-
ce.
“A vrai dire, j’y ai songé

sérieusement quand j’étais
un peu plus jeune”, confir-

 

 =

Ii détient le record de tous les temps.

Sur un terrain de football,
Reed n’est pas reconnu com-
me un sans-coeur. Il adore
le travail et il n’est satisfait
que s’il porte le ballon au
moins 30 fois par match.
‘‘Pour connaître des suc-

cès, je crois qu’il faut tra-
vailler sans relâche”, d’ajou-
ter Reed. En portant le bal-
lon une trentaine de fois, je
suis constamment réchauffé
et c’est au cours de ces mat-
ches que je gagne le plus
de terrain. Après quelques
sorties, je ne me sens même
plus des plaqués.”

ET LA NFL?

Le célebre numéro 34 des
Roughriders de la Saskat-
chewan admet qu’il a déja
été approché par quelques

me-t-il. Mais j’ai toujours ai-
mé la ville de Regina et
quand j’ai signé un contrat
de trois ans en 1969, je ve-
nais ainsi de fermer la porte
à tout jamais au football
américain. Je ne dis pas que
je n’aurais pas aimé tenter
ma chance dans mon pays
natal, mais aujourd’hui, je
ne regrette rien’.
Tenter d’énumérer ici tous

les records qu’il détient et
le nombre de fois qu’il a
été choisi sur l’équipe d’étoi-
les seraient superflu. Mais
quand on parlera du meil-
leur centre-arrière du foot-
ball canadien des dix meil-
leures années, qu’on se sou-
vienne toujours du nom de
George Reed, ainsi on ne
se trompera jamais.
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VIVE LES CANADIENS!

Je vous écris au sujet du
Monsieur dont les initiales
sont “G.P.”.
Monsieur G.P., vous avez

certes oublié le duo de gar-
diens des Canadiens, Ken

Dryden et Rogatien Vachon,
qui sont supérieurs aux gar-
diens des Bruins. Méme si
les Canadiens n’ont plus de
Jean Béliveau, John Fergu-
son eh bien ils auront Clau-
de Larose, Phil Roberto,
Henri Richard, Yvan Cour-
noyer, les freres Mahovlich
et d’autres... Et enfin le ma-
gnifique ex-joueur des Rem-
parts de Québec, Guy La-
fleur, un joueur qui aura
une trentaine de buts et qui
n’aura pas froid aux yeux.
Aussi, si les Bruins ont éga-
lé et surpassé des records,
en éliminatoire, ils n’ont rien

fait qui vaille ou essayé,
parce qu’ils étaient trop bien
assis dans leur trophée
“Prince de Galles” en fin de
saison régulière. Cette année,
les Canadiens devraient être
plus robustes que les Bruins
qui ont perdu leurs culottes
appelées “Coupe Stanley”

R. Roy

Armach Bellechasse

MERCI STAUB

Lors de la sélection des
joueurs pour la partie des
Etoiles a Détroit, beaucoup
de gens n’ont pas apprécié
que l’on ait choisi Rusty
Staub au lieu de Bill Stone
man.

Et bien, je crois que Rusty
a démontré qu’il méritait
bien cet honneur. Il a ainsi
permis à son équipe de con-
-server une moyenne supé-
rieure à 500. De plus, il est
en tête dans plusieurs do-
maines au point de vue of-
fensif ce qui nousfait oubli-
er ces quelques erreurs dé-
fensives. En somme, il est
un vrai joueur qui a l’esprit
d’équipe.
Un fier admirateur de

Rusty,

Claude Bernard,
B.P. 47, Lotbinière,

Cté Lotbinière, P.Q. *

Chère Madame,

Depuis déjà un mois, Sport
Illustré parle des lutteurs.
Jacques Rougeau, Abdullah
* The Butcher”, Edouard
Carpentier et Jos Leduc ont
fait l’objet de reportages.

De plus, un “poster” de
Jos Leduc a paru dans nos
pages.

Nous continuerons chaque
semaine à parler de la lutte
et de vos lutteurs favoris
au Québec.

 

PLACE AUX LECTEURS

GARE AUX MAPLE LEAFS

J’espère que vous publie-
rez cette lettre et je vous fé-
licite pour votre journal que
je lis depuis ses débuts. Moi,
c’est de hockey que je veux
vous parler et plus précisé-
ment des Maple Leafs de
Toronto. C’est a leur tour
de faire parler d’eux.

Toronto est un club jeune
et dynamique cette année et
je pense que les clubs de di-
vision est auront du fil
retordre contre les Leafs;
leurs joueurs ont pris de l’ex-
périence et je crois que 71-
72 sera leur année.

Mais analysons donc ce
club:

Défensive — C’est 1a que les
Maple Leafs ont perdu du
terrain sur les équipes com-
me Canadien, Boston, Chi-

cago et New York. Jim Do-
rey, rude gaillard, est ca-
pable de se défendre; Bobby
Baun est le pilier et il fait
de l’excellent boulot. Jim
McKenny et Terry Clancy
sont là pour les appuyer.

Dans les buts — Bernard
Parent et Jacques Plante ne
sont pas les derniers venus.

A l’attaque — Maintenant,
il y aura Dave Keon, Ron
Ellis, Norm Ullman, Gary

Monahan, Jim Harrison et

plusieurs autres.

Je termine en donnant mes
prédictions.

OUEST
1. Chicago
2. Minnesota

Los Angeles

. St-Louis

. Philadelphie

. Pittsburgh

. Californie

EST
1. Toronto

2. Boston
. Montréal

N
O

O
U
R
W

.- Détroit +

. Vancouver

7. Buffalo

D’un amateur des Maple
Leafs,

3
4, New York
‘5

6

Christian Gauvin

 

LA LUTTE

Intéressée par votre jour-

nal, en parlant presque de

tous les sports, je viens vous

suggérer de parler de la lut-

te.

Ce sport est de plus en
plus populaire et c’est dom-
mage que vous n’en parliez
pas plus dans votre journal.
Ici, nous avons eu de la
lutte tout l’été et croyez-moi

les gens aiment ça et en dis-
cutent pendant des heures.
J’aimerais que vous met-

tiez une biographie de cha-
que lutteur chaque semaine

et aussi leur poster.
Ainsi, j'espère lire bientôt

des articles se rapportant à
ce sport favori pour plu-
sieurs amateurs.

Merci beaucoup de votre
attention.

MmeJ.-C. Lévesque,
Mont-Joli, Cté Matane,

Québec

 

  

JOUEZ A L’'EXPERT
Marquez un point po-ir chaque bonne réponse — Si vous obtenez un compte entre 11 et 12,
vous êtes un expert. Entre 9 et 10, vous êtes un connaisseur. Entre 7 et 8, vous êtes un ama-
teur. Moins de 7, continuez a lire SPORT ILLUSTRE pour vous renseigner.

     

 

Quelle fut la plus longue série de
victoires des Expos ou cours de(1
leur existence?

J (a) — 8 victoires

(QG (b} — 10 victoires

D (e)— 12 victoires

(2 ) Combien de buts a compté Gilbert

Perreoult l'an dernier?

7 {a} — 36 buts

M (b} — 38 buts

OO (c) — 46 buts

Avec quel club s'aligne le gordien

) de buts Lorne Worsley?

[1 la) — North Stars du Minnesota

J Ib) — Penguins de Pittsburgh

D l(c) — Blues de St-Louis

Un porteur de ballon de lo ligue

Canadienne a dejo gagne plus de

1,000- verges au sol ou cours de 6

saisons consecutives. Nommez ce

joueur?

{o) — Dick Shatto

{b} — George Reecl

lc} — Pat Abruzzia
a
a

~

Avec quelle autre équipe s'est dé-

ja aligné Claude Larose des Co-

nadiens?

(J lo) — Flyers de Philadelphie

J (b) — North Stars du Minnesota

D (ce) — Seals de la Californie

Deux joueurs des Expos ont cogné

deux circuits dons la mème partie

en 1971. l'un d'eux a éte Rusty

Stoub. Qui 0 été l’outre?

O (a) — Bob Bailey

I (b) — Ron Fairley .

0 {c) — Mack Jones 

  

   #

Solution, page 16

,  
(10)

(11)

(12)

7 Bo Scott, oncien porteur de ballon

( ) des Rough Riders d'Ottawo porte

maintenantles couleurs de:

[J fo) — 49ers de San Francisco

D (b} — Cowboys de Dollas

[0 lc} — Browns de Cleveland

Un lanceur des Expos de Montréol

a retiré 14 froppeurs au bôton

dons une partie, en 1971. Nommez

ce lonceur?

{a} — Steve Renko

{b} — Bill Stoneman

ic) — Corl Mortong
o
a

(9)) Rod Loverest un:

{o] — golfeur professionnel

3 'b) — joueur de tennis

M] ic} — pilote de voitures de courses

Qui a été le meilleur porteur de

ballon dons la conférence de l'Est

, ou footboll canodien en 1970?

[7 ‘or — Moses Denson

{1 ‘b) - Dave Roimey

[J tc) — Bill Symons

Ou est né le joueur de centre Jean

Beliveau?

ra) — Victorioville

ib) — Trois-Rivieres

lc} — Québeco
a
o
a
Q

Trois joueurs des Expos ont foit

compter 5 points dans une portie

en 1971. Deux d'entre eux sont

Rusty Staub et Ron Fairley. Qui

est l'autre?

lo) — Coco Laboy

{b) — Gory Sutherland

{c) — Mack Joneso
g
o
a   
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par Richard Comeau

La semaine dernière, nous
avons parlé de la présence
des meilleurs joueurs du
football collégial américain
sur les alignements des 26
équipes de la ligue Nationale
de football. Cette saison, 45
des 442 joueurs repêchés en
janvier se sont mérité un
poste régulier.
Mais, ces 442 joueurs repê-

chés parles 26 équipes de la
ligue Nationale représentent-
ils vraiment les 442 meilleurs
joueurs du football col-
légial américain? N’exis-
terait-il pas quelque part un
ou desjoueurs oubliés par les
éclaireurs du football profes-
sionnel américain ?

D'EXCELLENTS JOUEURS

Unerécente enquête, menée
par les membres du bureau
de la publicité de la ligue
Nationale de football, révèle

que pas moins de 34 jou-
eurs n’ayant jamais étérepê-

des joueurs bourrés de talent
chés par une équipe profes-
sionnelle ont réussi a se mé-
riter un poste sur l’aligne-
ment débutant d’une équipe
de la conférence Nationale!
Ces joueurs sont des agents

libres, c’est-à-dire, que n’ay-
ant pas hérité dela confiance

 

Les Josephson.
des Rams de Los Angeles

d’une des 26 équipes de la
ligue Nationale lors du repê-
chage de janvier dernier, ils
pouvaient offrir leurs ser-
vices à l’équipe de leur
choix.

Cette saison, quatre agents
libres ont réussi à obtenir

 

   

des étoiles, le 25 janvier.

9 octobre

13 octobre

16 octobre

20 octobre

23 octobre

27 octobre

30 octobre

3 novembre

6 novembre

10 novembre

13 novembre

17 novembre

18 novembre

20 novembre

27 novembre

1 décembre

4 décembre

8 décembre

11 décembre

15 décembre

18 décembre

22 décembre

25 décembre

29 décembre  
SPORTEL

Le hockey est de retour!
Le hockey est déja de retour! Le match de samedi soir

entre les Rangers de New York et les Canadiens de Mon-
tréal était le premier d’une série de 53 matches à être pré-
sentés cette saison au petit écran.

Trente-six de ces matches mettront en vedette les déten-

teurs de la coupe Stanley tandis que seize mettront en vedette
les Maple Leafs de Toronto et d’autres équipes de la ligue
Nationale. L'autre match à être présenté sera le match

Voici la liste des matches jusqu’au 31 décembre.

New York à Montréal

Detroit à Toronto
Buffalo à Montréal
Buffalo à Toronto

Philadelphie à Toronto

Boston à Montréal

Detroit à Montréal

St. Louis à Montréal
Chicago à Montréal
Montréal à Toronto

Vancouver à Toronto

Los Angeles à Toronto
St. Louis à Montréal
Philadelphie à Montréal
Pittsburgh à Montréal
Los Angeles à Montréal

Vancouver à Montréal

Détroit à Montréal

Minnesota à Montréal

Pittsburgh à Toronto
Buffalo à Toronto

Toronto à Montréal

Detroit à Toronto
Californie à Montréal

N.B.: Au mois de décembre, nous donnerons la liste des

matches à être présentés en 1972.
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la confiance d’un club de
la ligue Nationale, soit le
demi de sûreté Glenn
Edwards (Pittsburgh), le
bloqueur défensif Greg
Wojcik (Los Angeles), le de-
mi de sûreté Reynaud Moore
(Nouvelle-Orléans) et le bot-

‘teur de précision Braden
Beck (Houston).

A L'OFFENSIVE
Parmi les 34 joueurs dont

il est fait mention plus haut,
il est intéressant de noter
que 13 se sont mérité des
postes sur les formations of-
fensives, autant sur la ligne
offensive que dans lechamp-
arrière.

Sur la ligne, on retrouve
les noms de Mick Tingle-
hoff (Minnesota), DaveMan-
ders (Dallas) et Ken Iman
(Los Angeles) au centre, de
Frandk Gallagher (Detroit),
Woody Peoples (San Fran-
cisco), Dick Hart (Philadel-
phie) et Clyde Williams (St.
Louis) comme gardes, de
Willie Young (New York)
comme bloqueur et de Bob
Tucker (New York) comme
ailier rapproché.
Dans le champ-arrière, on

retrouve les noms de Gary
Cuezzo (Minnesota) et Jim
Hart (St. Louis) comme
quarts-arriere et de Les Jo-
sephson (Los Angeles) et Cid
Edwards (St. Louis) comme

demis. A noter toutefois
qu’aucun flanqueur ou ailier
espacé n’est un agentlibre.

A LA DEFENSIVE

Dans les formations Jéfen-
sives débutantes, onretrouve
14 agents libres parmi les
13 équipes de la conférence
Nationale.

Sur la ligne, on retrouve
les noms de Coy Bacon (Los
Angeles) et Bob Lurtsema
(New York) comme ailiers
défensifs et de Don Hultz
(Philadelphie) et Greg Woj-
cik (Los Angeles) comme
bloqueurs défensifs.

 

Sur la défensive contre les
passes, on retrouve lesnoms
de Jim Nettles (Los Angeles),
Cornell Green (Dallas),
Doug Hart et Willie Wood
(Green Bay), Hugo Hollas
(Nouvelle-Orléans) et Rosey
Taylor (San Francisco).

LES SPECIALISTES
De plus, on retrouve sept

autres agents libres comme
botteur de précision ou dedé-
gagement, soit Errol Mann
(Detroit), Bruce Gossett (San
Francisco), Curt Knight
(Washington), Mac Percival
(Chicago), Pat Studstill (Los
Angeles), Chuck Latourette

 

Gary Cuozzo des Vikings du Minnesota.

A la ligne secondaire, on
retrouve les noms de Lonnie
Warwick (Minnesota), Dave
Edwards (Dallas), Jim Pur-
nell (Los Angeles) et Wayne
Colman (Nouv.-Orléans).

(St. Louis) et Tom McNeil
(Philadelphie).
On peut donc dire que dans

la Conférence Nationale, les
agents libres sont des jou-
eurs bourrés de talent!
 

LA CONFÉRENCE AMÉRICAINE
en compte 41 dans ses rangs

La conférence Américaine (Oakland) et Don Maynard ny Fernandez (Miami), Ron
compte aussi des agents li-
bres qui ont mérité des postes
sur les alignements débu-
tants de ses équipes. On re-
trouve 15 joueurs à l’offen-
sive, 21 à la défensive et

5 spécialistes.
Sur les formations offensi-

ves, on retrouveles noms des

centres Larry Kaminski
(Denver) et John Schmitt
(New York), desgardes Sam
Brunelli (Denver), Bob
Kuechenberg (Miami) et
Sam Davis (Pittsburgh), des
bloqueurs Levert Carr (Buf-
falo), Sam Walton (Houst-
ton) et Winston Hill (New
York) et des ailiers rappro-
chés Willie Frazier (Hous-
ton), Alvin Reed (Houston),
Bob Adams (Pittsburgh) et
Pettis Norman (San Diego).

De plus, le champ-arriere
est formé du quart-arriere
Len Dawson (Kansas City)
et des receveurs Warren Wells

 

les

(New York).

A LA DEFENSIVE

Les 21 agents libres sur
formations défensives

sont les ailiers défensifs Pat

    
‘Ben Davidson

des Raiders d'Oakland

Holmes (Houston), lke Las-
siter (Nouvelle-Angleterre)
et Ben Davidson (Oakland),
des bloqueurs défensifs Man-

Berger et Houston Antwine
(Nouv.-Angleterre), Chuck
Hinton (Pittsburgh), Andy
Rice et Ron East (San
Diego).

Sur la ligne secondaire, il
y a Fred Forsteg et Chip
Myrtle (Denver), Garland
Boyette (Houston), Doug
Swift (Miami), Al Atkinson
(New York) et Bill Laskey
(Oakland). Dans le champ-
arrière, on retrouve George
Saimes (Denver), Jim Kear-
ney et Emmitt Thomas
(Kansas City) et Willie
Brown et Nemiah Wilson
(Oakland) et Robert James
(Buffalo).

LES SPECIALISTES

Les 5 spécialistes sont Da-
vid Lee (Baltimore), Horst
Muhlmann (Cincinnati), Jim
Turner (Denver), Garo
Yepremian (Miami) et Mike
Eischeid (Oakland).

LES AGENTS LIBRES
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par Pierre Latreille

Avant de devenir lutteur
professionnel, Gauthier a été
formidable culturiste au Qué-
bec, au. Canada et dans le
monde. En ’62, il était M.
Montréal et en ’63, M. Pro-
vince de Québec. Les titres se
succéderent: 1964, M. Ca-
nada; ‘65, M. Amérique; ‘66,
Gauthier se classe 2e pour
M. Mondeet en ‘67, il arrive

; de pour le titre de M. Uni-
vers au Centre Paul-Sauvé
ou 28 pays étaient représen-
tés.

Depuis maintenant 2 ans,
il fait de la lutte profession-
nelle et il se produit partout

au Québec 3 ou 4 fois par
semaine. Il n’a jamais per-
du un combat à l’audito-
rium de Verdun où chaque
mardi soir il affronte un ad-
versaire,

DES CENTRES
DE CULTURE PHYSIQUE

Même s’il fait de la lutte,
Denis Gauthier n’a pas pour
autant abandonné la cul-
ture physique et il possède
2 centres. Un à Montréal
qui s’appelle le Centre De-
nis Gauthier sur la rue Bé-
langer à 2129, et un autre
à St-Jean, sa ville natale,
depuis déjà 7 ans. Ses cours
son très recherchés et on com-
prend facilement pourquoi

il a remporté touscestitres.
“La culture physique, c’est

très important pour la santé.
L’équilibre de la personne

dépend non seulement du
psychologique mais égale-
ment du physique”, m’ex-
plique Gauthier. Il a parfai-
tement raison sur ce plan.

LES VACHON
ET LES AUTRES

Pourlui, les frères Vachon,
Maurice “Mad Dog” et Paul
“The Butcher” sont des lut-
teurs très rudes et cochons.
The Destroyer, les lutteurs
blonds Dale Roberts et Ger-
ry Brown, sont de la même
race que les frères Vachon.
The Professionnal est un mé-
lange de lutteur scientifique
et très rude. ‘“J’ai passé près
de lui enlever son fameux
masque à St-Jean il y a près
de deux mois”, me dit Denis

Gauthier.

Par contre, Gauthier ad-
mire le Francais Edouard
Carpentier qui lui donne de
bons conseils. C’est un vé-
ritable champion, selon
Gauthier. Le grand Yvon
Robert a été le plus grand
lutteur au Canada, ajoute
Denis Gauthier. Son fils
Yvon Junior ‘deviendra lui
aussi un grand champion.

Gauthier n’a pas de trucs
spéciaux ou de secrets pour
battre ses adversaires. Il se
sert de son agilité et de sa
force. De plus, il n’a peur
de personne. Gauthier‘ me
parle aussi des Indiens Bil-
ly Two Rivers et War Eagle.
“Ils se completent tres bien
l’un et l’autre. Ils sont très
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LUNDI, 11 OCTOBRE

* au 2 et au 6 — SERIE

MONDIALE, BASEBALL
Si le match a été contremandé a couse

de la pluie, il sera présenté aujour-

d'hui à 13 heures dons l'Est ou à 16

heures dansl'Ouest.

au 2 et au 12 — FOOTBALL

Du stade Civique de Hamilton, les

Lions de Vancouver vs les Tiger Cats

à 2 heures p.m.

au 12 — FOOTBALL
De Calgary, les Roughriders de la

"Saskatchewan vs les Stampeders.

MARDI, 12 OCTOBRE

* au2etaué— SERIE

MONDIALE, BASEBALL

A 13 heures dans l'Est ou à 16 heures

dons l'Ouest.

au 2 — PRENEZ LE VOLANT

A 10 heures p.m.

MERCREDI, 13 OCTOBRE

° au 2 et au 6 — SÉRIE

MONDIALE, BASEBALL
Attention: à 8 heures p.m.

* au 12— HOCKEY
A 8 heures p.m. Du Maple Leaf de

Toronto, les Red Wings de Détroit vs

les Maple Leafs.

JEUDI, 14 OCTOBRE

* au 2 et au 6 — SERIE

MONDIALE, BASEBALL

Si c'est nécessaire à 13 heures dans

l'Est ou 16 heures dons l'Osest.

SAMEDI, 16 OCTOBRE

° au 2 et au-6 — SERIE

MONDIALE, BASEBALL
A 2 heures p.m., si c'est nécessoire.

* au 10 — JEUNESSE

EN FORME
A 2 heures p.m., avec Pierre Proulx

® au 10 — LA LUTTE
A 3 heures p.m. Sur le matelas avec

Jean-Jacques Fortin.

* au 12 — EQUITATION
A 4 h. 30 p.m. Sauts à chevaux.

* au 10 — C'EST ARRIVE

CETTE SEMAINE
A 5 heures p.m., avec Pierre Proulx

° au 2 et au 6 — HOCKEY
A 8 heures p.m. Les Sobres de Buffalo

avec Gilbert Perreault et Richard Mor-

tin vs les Canadiens.

DIMANCHE, 17 OCTOBRE

* au 2 et au 6 — SERIE

MONDIALE, BASEBALL
Si une 7e partie est nécessaire [sur-

veillez pour connaître l'heure exacte

donsles journaux ou à la TV).

° au 2 et au 6 — FOOTBALL

AMERICAIN
Détroit vs Houston à 2 heures p.m.

* au 12 — FOOTBALL

CANADIEN
Les Tiger Cats de Hamilton vs les

Blue Bombers de Winnipeg & 3.30 p.m.

* au 10 — LES QUILLES
A 4.30 p.m., avec Robert Rivet.   

efficaces et ils possèdent un
tres grand sens dela lutte”,
medit-il.

LE HOCKEY
ET LA MUSIQUE

A part la lutte, Denis Gau-
thier a beaucoup d’intérêts
dans la vie et son joueur
favori au hockey estlegrand
Bobby Orr du Boston. L’été,
il aime bien faire de la na-
tation et de la balle au mur.
Les courses d’autosl’intéres-
sent beaucoup et il va régu-

 

 DÉNIS GAUTHIER |
le lutteur culturiste

DU BEAUJOLAIS
ET LE JAPON

Le lutteur et culturiste De-
nis Gauthier aime bien dé-

guster du Beaujolais avec
un bon T-Bone. Pour se dé
placer, il possède une Dodge
Dart ‘71 de couleur jaune
avec barres noires et un mo-
teur de 340 forces.
Denis Gauthier aimerait

bien aller faire un voyage
au Japon pour aller voir les
fameuses geishas. Personne
ne pourra le blamer.

 

Denis Gauthier étouffant tranquillement l'homme fort du Lac St-Jean,

Gilles Poisson. L'arbitre Gerry Turenne s'assure que la prise est
légale.

lierement au Mont-Trem-
blant. H admire des coureurs

comme James Clark et John
Surtees.
Ses chanteursfavoris sont :

Tom Jones et Engelbert
Humperdinck de même que
la musique de James Last.
Il aime beaucoup aussi le
grand ténor italien Silvio
Franquie.

 

En ce qui regarde la po-
litique, Gauthier admire Re-
né Lévesque et des hommes
comme le grand John Ken-
nedy et Charles de Gaulle.
Nous souhaitons donc

bonne chance au lutteur De-
nis Gauthier et nous sommes
certains qu’il réussira à se
tailler un grand nom dans
ce sport spectaculaire.

 

UT URDUMATELAS
.LeMatchmaker Lucien Grégoire organise pour
ardi le12 octobre une soirée formidable à l’audi-

toriumde Verdun. Trois grandes finales sont au
rogramme: Edouard Carpentier rencontrera Black
JackMulligan;|le Russe Yvan Koloff se mesurera

   

  

 

   

 

   
  
   

   
  
  
   

  

 

Professionnal.

 

+ + +

Le Jutteur Denis Gauthier et très bon actuelle-
ment, maisil deviendra d’ici un an une très grande
attraction, selon Grégoire. ‘Gauthier sortira d’autres
frueset les autres lutteurs en verront de toutes les
couleurs”% ajoute Grégoire,

; £ +%

 

wotefameux- Don Leo Jonathan se mesurera le
12 octobre a Comboy Kirk qui vient du Texas. Ce

 Comboy Kirk pèse 245 livres et Jonathan devra se
‘surpasser. Jonathan est toujours aussi populaire qu’a-
vant parmi les amateurs de la lutte au Québec.
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par Pierre Latreille
Reynald Cantin

+] champion mi-moyen junior
est le

du Canada depuis le 1 dé-
cembre 1970 lorsqu’il a bat-
tu Colin Fraser. Il détient
aussi le titre de champion
mi-moyen junior de l’Amé-
rique du Nord depuisle mois
de juillet 1971 lorsqu’il bat-
tit l’Américain Bobby Ri-
chards le champion de la
Nouvelle-Angleterre à Ver-
dun.

IL ADORE LE QUEBEC

Cantin est né à Québec
fe 12 mars 1951. Chaque
fois qu’il a ‘une chance d’al-
ler faire un tour dans la Vieil-
le Capitale, il en profite pour
voir son frère Raymond qui
fait partie d’un groupe de:
musiciens appelé Les Com-
bos. Reynald aime bien la
musique et aussi la danse.
Sa soeur lui donne des cours
de danse et il apprend le
cha cha présentement.
Après un combat, Cantin

aime bien se rendre chez lui
à Québec pour voir ses pa-
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TIN,
un jeune champion

rents et ses amis et se repo-

ser avant de reprendre son
entrainement sous les soins
de son gérant et entraîneur
Georges Drouin. “Georges,
c’est un vrai père pour moi”,
meconfie Reynald.

UNE FICHE
IMPRESSIONNANTE

En 19 combats profession-
nels, Cantin a 17 victoires.
Il a perdu son deuxieme
combat contre le redoutable
Arthur Jones et dernièrement
le 7 septembre à Sorel contre
l’Américain Alfredo Escale-
ra. “C’est un bon boxeur.
J’ai pas eu assez de repos
pour ce combat à Sorel. Le
2 septembre au Centre Paul-
Sauvé, j’avais gagné par dé-
cision contre Nino Cosma.
Cinq jours de repos, ce n’est
pas assez”’, me précise Can-
tin. Reynald s’entraîne ce-
pendantsérieusement en vue
de son combat revanche con-
tre ce même Escalera. “Il
va falloir que je donne le
meilleur de moi-même pour
le battre”, ajoute Cantin.

 

 

Le gérant de Cantin, Georges Drouin, serrant la main de Joe Fra-
zier, lors de sa visite à Montréal le 2 septembre. Reynald est très
heureux de paraître àcôté de son idole préférée.

 

Carlos Metidieri des
Lancers de Rochester de
la ligue Nord-Américai-
ne de soccer a été choisi
le joueur par excellence
pour une deuxième an-
née danscette ligue.

* * 0k

Les Tornados de Dal-
las ont remportélecham-
pionnat delaligue Nord-
Américaine en battantles

Lancers de Rochester,
champions de l’an der- 

nier. On sait que l’Olym-
pique de Montréal a ter-
miné au dernier rang
dans la section est dans
cette ligue. C’était la pre-
miere saison pour
l’Olympique, l’équipe de
Sam Berger.

* %*

L’Américain Bob Mos-
bacher a remporté le
championnat du monde
des “soling” (lenouveau
voilier olympique). D.

LE HOCKEY
ET L'EQUITATION

Cantin a joué au hockey
comme ailier droit pour le
college Jacques-Cartier.
C’était un bon compteur et
il n’avait peur de personne.
Un genre de John Ferguson.
“C’est d’ailleurs une de mes
idoles”, ajoute Cantin. Il ai-
me beaucoup faire de l’équi-
tation à Cap Rouge pres
de Québec.
Reynald a toujours admi-

ré Jean Béliveau. “C’est un
homme très simple; il pos-
sede une belle personnalité.
C’est un grand exemple à
suivre pour la jeunesse du
Québec”.

LES FILMS
ET LES VOYAGES

Cantin aime beaucoup les
films d’action et lescowboys
et aussi les films d’espion-
nage. ‘Ca me change les
idées. Je ne déteste pas les
films d’amour, mais ca me
donne trop de bonnes pen-
sées. C’est pas recommandé
pour un boxeur”, précise-
t-il. John Wayne est un de
ses acteurs favoris.
Reynald adore les voya-

ges mais il en a fait encore
tres peu. “J’ai été à New
York; j'aimerais bien aller
voir la Côte d’Azur surtout
en hiver à cause de la neige
et du froid”, me dit-il. Jus-

tement cet hiver, lui et son
gérant Georges Drouin par-
tiront après les Fêtes pour
un mois à Hollywood et à
Los Angeles.
A part les voyages, Rey-

nald aime bien prendre du
cognac. “Apres un combat,
je prends un café cognac.
C’est bon pourlecoeur. C’est
rare que’ je bois cependant.
De la bière lorsqu’il fait
chaud, mais j’ai de la peine

GDVINI NOUVELLEGESMININOUVELLEQ

 

Miller et S. Dakin, du
Canada, se sont classés
respectivement 4e et 10e,

* # * ;

C’est l’Ecossais Jackie
Stewart qui a remporté
le championnat du mon-
de des conducteurs avec
62 points. Ronnie Peter-
son de Suède est arrivé
en deuxieme place avec
33 points. Le Belge Jac-
kie Ickx a terminé au
4e rang avec 19 points
seulement.    
 

à finir unepetite”, poursuit-
il.

LA BOXE, C'EST SERIEUX

Cantin est un jeune tres
sérieux et il s’entraîne rigou-
reusement au club de boxe
l’Olympiquesur l’avenue du
Parc. D’ici 1 an ou 2,il veut
devenir poids mi-moyen a
147 livres. Actuellement, il
boxe à 140 livres chez les
poids mi-moyens juniors.

Ses idoles dans la boxe
sont le grand Joe Frasier
et le Canadien Georges Chu-
valo. Reynald a commepar-
tenaires d’entrainement, les
poids légers, Jasmin Ther-
rien et Yves Gosselin au sty-
le bagarreur comme lui.
Son gérant Géorges Drou-

in nous dit que Cantin a une

très granderésistance et qu’il
est très fort dans, les atta-

ques au corps de son ad-
versaire. Il se couvre très
bien et il possède un style
trompeur. “Reynald doit
toujours être à la poursuite
de son adversaire”, poursuit
Drouin. “Reynald est plu-
tôt un batailleur et ses bras
sont courts. Ilest tres fort
physiquement” dit Drouin de
son protégé. Il s’occupe per-
sonnellement de Cantin et
c’est lui le cuisinier du jeune
champion mi-moyen junior
du Canada.
Avec un tel gérant et avec

encore quelques années d’ex-
périence (Cantin n’a que 20°
ans), Reynald pourra deve-
nir encore un plus grand
champion qu’il ne l’est pré-
sentement. À 20 ans, Cantin
est déjà un grand champion.
Il ne lui reste qu’à suivre
sa route vers d’autres som-
mets dans sa carrière.
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L'IMPORTANCE D'UN
CALIBRE SUPERIEUR...
Le 3 octobre dernier, à l’auditorium de Verdum, se

tenaû l’ouverture de la ligue Provinciale qui compte dix
des meilleures formations actuellement en lice. J'ai assisté
au programme etj'en suis venu à conclure qu’on mise beau-
coup sur l’existence d’un calibre supérieur.

Auparavant c'était la ligue Nationale, maintenant c’est

la ligue Provinciale. Le nom a changé, le président aussi,
mais l’idée demeure: former une ligue d’élites, un calibre
à part. Il est bien évident que l’oncherche à vendre le sport.
Or, la création d’un calibre supérieur devient une attrac-
tion qui contribue, certes, à populariser le ballon sur glace.
En plus, il y a la rivalité que suscite une telle ligue: que ce
soit à Joliette ou à Chicoutimi, quelle équipe ne rêve pas
de vaincre uneformation commele Ville-Emard ou la Bras-
serie St-Denis 7? Enfin, l y a toujours cette ambition du
joueur qui débute que d’appartenir un jour a ce calibre
supérieur. Tout compte fai, la classe d’élites a sa place
et son importance dans un sport commele ballon sur glace

UNE MEILLEURE ORGANISATION...

Après la disparition de la ligue Nationale, nombreux
sont œux qui se demandentsi la ligue Provinciale ne con-
naîtra pas le même sort. Chose certaine, c’est que la ligue
Provinciale jouit d’une meilleure organisation. Ce n’est
de la faute de personne, cet avantage est dû à l’expérience

des années précédentes: on vise moins haut et on y va par
étapes.

Il ne faut pas oublier, également, que l’on enregistre
troisfois plus dejoueurs qu’à l’époquesans compter les caté-
gories mineures, ce qui est de bon augure pour l’avenir.
Et n’existe-til pas aujourd’hui la meilleure discipline qu’on
n’ait jamais vue au ballon sur glace ? Ce sont tous là des

points qui devraient sûrement permettreà la ligueProvinciale
de connaître une longue vie. Du moins fautil l’espérer car
c’est avec cette lueur d’espoir que naîtront d’autres ligues

du méme genre dans d’autres régions.

COMMUNIQUE + COMMUNIQUE + COMMUNIQ

° Voici les résultats des parties d’ouvertures de la ligue
Provinciale:

Mousquetaires Ass. Caserta: 2 — Terrasse Vaudreuil: I. |
Royal Indépendant: 2 — Taverne Gouin:0.

Danny Dining Room: 0 — Bar Salon Judas: 1.
Brass. St-Denis: 2 — Ville-Emard: 0.
Verdun Osborne: 3 — As Fontaine Chips: 1

Dans une autre joute au programme, cettefois chez les

mineures, le Hochelaga a vaincule Ville Roraine au compte

de 2-0. On sai que le Ville Loraine s’était rendu en finale
l’an dernier dans le cadre desjeux du Québec.

TOURNOI O'KEEFE A LACHUTE

Le premier tournoi de la saison aura lieu à Lachute,

les 5-6-7 novembre prochains. Le tournoi débutera à huit
heures vendredi soir pour se clôturer le dimanche soir
à sept heures. C’est un tournoi sanctionné par la Fédéra-

tion qui groupera 32 équipes d’hommes et 8 de femmes. On

ajusqu’au 31 octobre pour s’v inscrire.

Pourinformation: M. Yvon Malette 3, rue Hammond,

Lachute, Québec. tél. : 514-562-5958.

 

 

  

  

Me Jean-Robert Nolet,
directeur des services
administratifs a la Con-
fédération des Sports du
Québec, compte main-
tenant un nouvel adjoint
dans son service. En
effet, Jean-Paul Rous-
seau, ancien professeur
d’éducation physique a
la Régionale Lignery a
Laprairie, s’occupera
dorénavant de l’admi-
nistration des disciplines
suivantes: boxe, lutte,
judo, karaté et tennis sur
table (Hiver), Automo-
bile, natation, hockey
sur gazon, club de
montagnes, orientation
et camping-caravaning
(été).

* % *

Plusieurs éducateurs
physiques de l’extérieur
de Montréal s’étaient ins-
crits au dernier colloque
“Défi ’76’’ de l’AEPM.

   
Chun Hon Chan, athlète de

l’année 1971 a la Palestre

Nationale, se lance mainte-

nant en affaires.

Des régions aussi loin
que Lac-St-Jean et Qué-

‘bec avaient inscrit des
délégués. Rodrigue Lan-
gevin, président de la
Fédération d’Education
Physique du Québec,
était également présent
à cette assemblée.

* * *

Dans le dernier bulle-
tin de l’Association ca-
nadienne de plongeon
amateur, plusieurs athle-
tes comme nos cham-
pionnes Nancy Robert-
son, Bev Boys, Elisabeth
Carruthers donnent
leurs impressions sur
leurs récents voyages à
travers le monde. Dans
les numéros précédents,
Don Webb, l’entraîneur
national de l’équipe
canadienne, devait écrire
tous les textes du bulletin
de l’ACPA. Ceci est une
belle initiative des diri-

geants de l’A.C.P. A.

% x *

Jean Emond accomplit
de l’excellente besogne
dans son nouveau poste
de directeur administra-

tif au sein de l’Associa-
ton sportive univer-
sitaire du Québec. Le der-
nier calendrier d’acti-
vités pour la saison en
cours de l’ASUQ démon-
tre grandement que les
dirigeants des sports des
universités québécoises
ont bien misé en embau-
chant un bonhomme
comme Emond qui a
d’ailleurs fait ses preuves
dans le passé au Service
de la Récréation de
Laval. En passant,
l’exécutif de l'ASUQ est
à préparer une conféren-
ce de presse pour le
début du mois prochain.
Il sera question des aides
financières insuffisantes
que les universités de
chez-nous reçoivent dela
part du gouvernement.

* * *

Jean-Marie Henri de
Carleton a été récemment
président de l’Associa-
tion gaspésienne de bal-
lon sur glace. M. Cléo

 

Les jumelles Firth, Sharen et
Shirley, championnes nord-

américaines du ski de fond,

seront en vedette au Salon

International des Sports d’'Hi-
ver, du 13 au 17 octobre, à
la Place Bonaventure.

Leblanc de New Rich-

mond assistera M. Henri
dans son travail.

kk ok

Les quelque vingt
québécois qui s’étaient
inscrits au dernier col-
loque sur le “coaching”
qui se déroulait dans la
Ville-Reine en sont re-
venus très enthousias-
més à en croire Larry
Eldrige de la FAQ. En

passant, John Hudson,
l’initiateur de cecolloque
et directeur administra-
tif de l’Association des
entraîneurs nationaux,

 

Jean Lafleur, directeur de l'As-

sociation d'éducation physi-
que de la région de Montréal,

a accompli de l'excellente be-
sogne comme animateur lors

du dernier colloque de l’'AEPM

“Défi "76". Gérald Simon de

l'U de M (à gauche) et l'ad-
joint parlementaire Gilles

Houde (à droite) étaient par-
mi les conférenciers invités.

est attendu dans la
métropole et ce pour une
période d’une semaine.

: k kk

Selon Eugene Hu-
neault, président de la
Fédération de ballon sur
glace du Québec, quel-
que 800 équipes se sont
inscrites pour la saison
1971-1972. Parmi ce
nombre, le ballon-balai
mineur en compte en-
viron 250 équipes.

% + *

Le Québec vient de
recevoir une subvention
fédérale de $81,676 pour

la mise sur pied de pro-
grammes visant à encou-
rager, promouvoir et
accroître l’efficience phy-
sique et le sport amateur
dans cette province, aux
termes de la Loi sur la
santé et le sport ama-
teur. La subvention est
octroyée en vertu de
l’accord fédéral-provin-
cial sur le partage des
frais visant la santé et
le sport amateur au Qué-
bec pendant l’année
financiere qui s’est ter-
minée en mars 1971,
accord qui a été signé
par M. Munroe.

% * x

Le club de ski Rose-
mont devrait connaître
une saison exception-
nelle en 71-72.

 

 

SOLUTIONS DU CONCOURS

JOUEZ À L'EXPERT

(1)—a (5) — b (9) — b
(2) — b (6) — € (10) — €
(3)-a (7) — € (11) —b

(4) — b (8) — b (12) — €    
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‘OEIL
sur la saison d'athlétisme

par Denis Poulet

Plus que dans tout autre
sport, ce sont les statistiques
qui parlent; c’est précisément
la performance qui classe
l’athlète, mesure ses progrès,
sert à la fois de critère de
comparaison et de sélection.
C’est ainsi que la compila-
tion des 25 meilleures per-
formances québécoises dans
toutes les disciplines se fait

 

1 — Suzy SHORT, de Pierrefonds n'a cessé d'établir toutes sortes de records durant la saison. Sûrement une des meilleures benjamines du Canada.
de St-léonard. Eile a éclipsé le record canadien cadet à six reprises et le record juvénile deux fois. Une performance record de 150°1” à Rivière-du-Loup.
HILL, de Trois-Rivières. Son mille en 4:01.9 en a fait la vedette incontestée de la saison.
disque au Québec et peut logiquementaspirer à ce titre au Canada.

très révélatrice: elle indique
nos concentrations à succès
et les lacunes importantes;
plus que les records, ce tra-

‘ 400mètres

800 metres

1,500 mates

vail mesure l’évolution de
l’athlétisme québécois.

LIGNES DE FORCE

Chez les hommes, les
sprints, le 1500 metres, la
hauteur, la longueuret le ja-
velot apparaissent comme
des lignes de force intéres-
santes. Les haies (110 me-
tres-haies, 400 m.-haies et
3000 m. steeple), le lancer

.

du poids et du marteau sont
d’autre part sérieusement
déficients.
Au 100 mètres, les 25 meil-

 
 

leurs ont réalisé 11.3
secondes ou moins, alors
qu’au 200, ils sont au-des-
sous de 23.5. Si au 100,
la situation apparaît simi-
laire à celle de l’an dernier,
le 200 mètres a connu une
amélioration significative,
bien que le cap des 22 se-
condes n’ait été franchi que
par trois athlètes. Signalons
la force croissante des juvé-
niles (17-18 ans) en sprint,

Non seulement à cause du
formidable potentiel du trio
André Claude (245’9”), An-
dré Lajoie (244’) et Michel
Morency (235’3”), mais en
raison d’une relève qui se
précise et s’affirme, en par-
ticulier chez les cadets et les
benjamins. Une vingtaine
d’athlètes ont lancé le jave-
lot à 160 pieds ou plus cet
été.
Avant d’en terminer avec

avec Keith Hayes, Paul Car-- ce bilan des efforts de nos

bonneau et Claude Mont-
migny comme chefs de file.
Michel Charland domine
toutefois aisément les deux
épreuves.

Le 1500 metres a vu en
1971 sept athletes à moins
de 4 minutes et 16 à moins
de 4:10.0, alors qu’il n’y en
avait que trois en 1970. Da-
ve HILL, de Trois-Rivières,
arrive en tête du classement,
grâce à son mille-record de
4:01.9 en mai dernier (ce
temps, réalisé sur la distance
d’un mille équivaut à 3:44
sur 1500 mètres).

Le sauten hauteur, dominé
par Claude Ferragne et Mi-
chel Portmann, tous deux à
6’8”, a accueilli cette année
10 sauteurs de plus que l’an
passé à 5’8” et au-dessus.
La concentration la plus
forte se trouve toutefois entre
5’8” et 6°0”.

En longueur, les 22
premiers ont tous sauté plus
de,20 pieds, mais il n’y a que
quatre sauteurs à plus de
22 pieds. Il y a toutlieu ce-
pendant de se réjouir des
progrès réalisés dans cette
discipline, puisque 17 des
25 athlètes classés ne sont
que juvéniles ou cadets.

Le javelot finalement, la
plus explosive de nos concen-
trations masculines, semble

tres, la hauteur etla longueur
de même que lejavelot appa-
raissent ainsi commedes dis-
ciplines d’où le Québec de-
vrait tres bientôt rayonner.

Le 400 mètres : 10 athlètes
à 61 secondes ou moins, les
25 premières sous 64 se-
condes; en 1970, quatre seu-
lement avaient couru en
moins de 61. Cinq cadettes
figurent parmi les dix pre-
mières: Sandra Traynor

2 — Louise BELAND,

3 — Dave
4 — lucette MOREAU, de Vaudreuil. A 15 ans, elle est la reine du lancer du

(Photos — ROBERT MOSCHETTI)

athletes masculins, signa-
lons les vedettes de la sai-
son: Michel -Charland et
Keith Hayes en sprint, Dave
McLean et Serge Jeudy au
400 et 800 metres, Dave Hill

au 1500, 5000 et 10,000
metres, sans oublier le cadet
Peter Quance au 1500 steeple
et au 5000 metres.

Dans les sauts, Claude Fer-
ragne apparait a la fois
comme le no 1 de la hauteur

et comme un des athletes
les plus constants de lasai-
son. Dans les lancers, outre
les lanceurs de javelot men-
tionnés, nous ne saurions
oublier le junior Robert Vi-
nette, qui s’esthautement dis-
tingué au lancer du disque
(161’3”).

Mais, dans l’ensemble, nos
athlètes masculins n’ont pas
encore atteint ce niveau qui
leur mermettrait de former
un élément important des
équipes canadiennes, chasse-
gardée de l’Ontario et de la
Colombie-Britannique.

LES FEMININES
A LA RESCOUSSE

Une poussée très forte
s’exerce pourtant, mais du
côté féminin. Les filles ca-
dettes (15-16 ans) n’ont cessé
de s’affirmer tout au cours
de la saison et leurs exploits
dominentles colonnesde sta-

(58.0), Debbie Culham
(59.9), Diane Couet (60.0),
Francine Gendron (60.2) et
Christine Saull (61.0).

Au 800 mètres, améliora-
.tion assez nette: alors que
quatre athlètes avaient fran-

chi le cap des 2:30 en 1970,
13 ont réussi l’exploit cette
année, dont six cadettes. Par-
mi celles-ci, Sandra Tray-

nor, au 3e rang, a connu un
sommet à 2:16.7.

En hauteur, on comptait
trois sauteuses à 5 pieds ou
plus l’an passé; onen compte
maintenant neuf; signalons
la cadette Diane Donais au
2e rang, à 5’4” et surtout
la  benjamine Marie-Josée
Turcotte, en 4e place, avec
52”,

Au saut en longueur, 17
à plus de 16 pieds laissent
augurer un bel avenir, même
si le sommet n’est qu’à
18’ 2 1/4”; au 2e rang, la
phénoménale Suzy SHORT,
de Pierrefonds, qui, à l’âge
de 14 ans, a balayé courses
et sauts dans sa catégorie,
et n’a raté que d’un pouce
le titre junior du Canada en
longueur.

Le javelot féminin, de mé-
me que chez les hommes, est
une concentration à succès
pour le Québec. Louise Bé-
land et Diane Bacon se sont

arraché tour à tour le re-
cord canadien juvénile, et

3 destiné à un'avénirreluisant!”tistiques. Les‘400"et800877 777 “(suitedlapage 21) LL
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SECTION SKI

Le Salon des Sports d'hiver
 

 

UN EFFORT CONJOINT
Si le Salon International

des Sports d’Hiver de Mon-
tréal a prisl’envergure qu’on
lui connaît, c’est grâce aux
efforts conjoints des grandes

© LES ATELIERS —
BANQUE DE MONTREAL

, Venez rencontrer les spécia-
listes de l’équipement

© LE PROGRAMME MOLSTAR
Skiez sous la direction de
moniteurs accrédités,

© DEFILE DE MODES LABATT
Les dernières créations pour
l’hiver ?72

© LE SKI DE FOND.
Voyez à l’oeuvre les jumelles
Firth, championnes canadiennes
de ski de fond.

© L’ILE DU TENNIS
Une première canadienne
par Head Ski

© 9 SKINEMAS
Films sur le ski

@ LE PATINAGE DE FANTAISIE
Avec Donna Hart et sa troupe

  
  

    © LE PRE-SKI
Séance de reconditionnement
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industries qui font de notre
hiver canadien la saison ou
l’on pratique le plus de
sports. Motoneige, ski, ho-
ckey, patinage de fantaisie,

 

© LE CENTRE BCN DE LA
MOTONEIGE

Toute l’information sur la
motoneige

© ANDRE LEJEUNE ET SES
MUSICIENS

Spectacle enlevant pour toute
la famille

® LA SURETE pu QUEBEC
ET L’A.C.A.N

.Les lois et règiements de la
‘ motoneige

© AMBULANCE ST-JEAN
Sauvetage et prévention

© TOURISME, CHASSE ET PECHE -
Les pistes provinciales

@ DEFILE DE MODES
La motoneige fashionable

@ LE CENTRE D'INFORMATION
Renseignements techniques  © CINEMA-MOTONEIGE
Films excitants en primeur.
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raquette, camping d’hiver,
autunt de disciplines sporti-
ves qui occupent tous nos
moments de loisir.

“Depuis quelques années,
nous nous sommes acharnés
a faire de ce Salon un vé-
ritable tremplin pour toutes
les industries’, disait récem-
ment M. Armand Riendeau,
directeur du Salon, ‘et je
crois que nous avons réussi.
Entre autres, nous sommes
heureux de constaterjusqu’à
quel point l’industrie de la
motoneige s’est développée.
Evidemment, nous ne som-
mes .pas les seuls responsa-
‘bles de cette poussée vertigi-
neuse mais nous sommes
convaincus d’y avoir lar-
gement contribué”

M. Riendeau ajoute:
“Nous avons la ferme inten-
tion de poursuivre nos ef-
forts en. offrant a la popu-
lation de la région métropo-
litaine et de la province un
éventail complet de tousles
produits et services de
la grande industrie de la nei-
ge. À cette fin, nous présen-

terons cette année au Salon,
plus d’exposants, plus de
manifestations spéciales de
tous genres, tant dans le do-
maine du ski que dela moto-
neige”.

M. Riendeau dit encore:

“Nous avons mis sur pied,
en collaboration avec la
Banque de Montréal, pour
le monde du ski, et avec la
Banque Canadienne Natio-
nale, dans le grand secteur

Le père Sablon nous assure que les skieurs seront servis à souhait
cette année au salon.

de la motoneige, de même
qu’avec plusieurs manufac-
turiers et représentants d’As-
sociations, un programme
complet d’ateliers, cliniques,
conférences et films qui sau-
ront certainement intéresser
tous les amateurs de sports
d’hiver. Nous voulons ainsi
encourager tous les milieux
concernés à poursuivre ces
efforts conjoints dont profite
éventuellement . le public
sportif”.

 

 

LE SALON DES SPORTS D'HIVER...
DEUX DANS UN
Le lancement officiel de la

saison de la neige aura lieu
cette année le mercredi 13
octobre à 18 heures au Hall

d’Exposition de la Place Bo-
naventure, à l’occasion de

l’ouverture du neuvième Sa-
-lon International des Sports
d’Hiver. Un nouvel esprit
anime cette exposition an-
nuelle, la plus vaste au Ca-
nada. En effet, les deux plus
importantes industries des
sports d’hiver se partage-
ront la vedette, mais cha-
cune avec son caractère, son
ambiance bien particuliers.

Uneallée centrale au coeur
du Salon servira de ligne.
de démarcation entre les
deux groupes. Les visiteurs,
dépendant de leurs goûts,
pourront sè consacrer exclu-
sivement au ski ou à l’auto-
neige. Evidemment, rien ne
les empêchera d’aller jeter
un coup d’oeil de l’autre cô-
té si le coeur leur en dit.

Les mordus du ski pour-
ront circuler à leur aise dans
un “Village de Ski” agré-
menté d’un décor saisonnier,

de spectacles, démonstra-
tions et ateliers. Ils connai-
tront les dernieres réalisa-

tions dans le domaine des
bottes,‘ de la mode, de l’a-
près-ski, de sélection de skis
par ordinateur, d’entretien
d’équipement. Ils pourront
même skier sur une mini-
montagne mécanique.

Pour les motoneigistes,
dont le nombre se multiplie
‘au Québec, les organisateurs
du Salon ont prévu unepré-
sentation qui leur sera bien
particulière,

Tousles fabricants de mo-
toneiges les plus importants
au Canada seront sur les
lieux pour y présenter leurs
nouveaux produits. Ces éta-
lages sensationnels serontre-
haussés d’un programme
d’éducation populaire cou-
vrant les domaines de l’en-
tretien, de la mode et de la
sécurité.

Evidemment, le hockey, le
patinage de fantaisie, la ra-
quette, le curling et le cam-
ping d’hiver seront aussi à
l’honneur. Ce neuvième Sa-
lon promet de bien illustrer
ce à quoi il faut s’attendre
durant l’hiver 1972.

Le Salon se déroule, Place
Bonaventure, du mercredi,

13 au dimanche 17 octobre
1971.  
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@ ENTRE LES DRAPEAUX@

FAITS SAILLANTS AU SALON
DES SPORTS D'HIVER

Le Salon International des Sports d’Hiver quise dérou-
lera du 13 au 17 octobre à la Place Bonaventure comprend
tellement d'activités de tous genres qu’il est presqu’impos-
sible de toutes les énumérer. Soulignons quand même les
faits saillants suivants:

SUR LE SKI-O-TRAC

Une présentation spectaculaire par des skieurs de la
Colombie Britannique — Jim McKonkey, directeur de l’école
de Ski de Whistler Mountain, B.C. et Al Menzies, directeur

de l’école de ski de Apex Mountain, B.C. donneront des
démonstrations de ski defantaisie tous les jours.

UN SKIEUR ACROBATE DE 12 ANS

Le jeune Hud Wallece, 12 ans, de la Colombie Britan-
nique donnera des démonstrations de ski acrobatique au
Salon. À souligner, il fera un saut périlleux comprenant
une pirouette de 360 degrés sur une piste synthétique.

LE POSTE D'ECHANGE

Toujours populaire auprès du public, le poste d’échange
de ski sera encore en vedette au Salon. Cette présentation
permet souvent aux amateurs de ski de se procurer de
l’équipement à bon compte et incite les “indécis” à faire
le premierpas pour ensuite devenir d’avides skieurs.

LE VILLAGE DU SKI.

Le Salon des Sports d'Hiver illustrera cette année une
nouvelle discipline sportive qui prend de plus en plus d’im-
portance: le Camping d’Hiver. En effet, les visiteurs du
Salon pourront déambuler librement dans un village de
rouloites quatre-saisons telles que l’on en retrouve aubas
de presque toutes les pentes de ski du Québec.

LE CENTRE IMMACULEE-CONCEPTION

A tout seigneur, tout honneur! Le Salon International

des Sports d'Hiver est réalisé annuellement au profit du
Centre Immaculée-Conception, par sa propre équipe. Il
est donc normal que le Centre soit bien en évidence au
Salon. Cette année, Robert Binette, le directeur du Centre
s’est assuré la participation de personnalités aussi bien
connues qu’André Simard et Richard Bigras pour animer
le Kiosque du Centre. On.y présentera un éventail complet
de toutes les disciplines sportives pratiquées durant Uhiver.
En vedette: la gymnastique olympique, le pré-ski, le judo,
le karaté.

PRE-SKI

L'Association des Clubs de Ski du Québec donnera des
démonstrations de pré-ski dans les cadres de sonprogramme
saisonnier. L’A.C.S.Q. organisera cette année des sessions
de pré-ski à l’échelle provinciale.

  
 

  

JEAN BELIVEAU
accepte la présidence honoraire du

Salon International des Sports d’hiver 1971

La grande vedette des Ca-
nadiens, Jean Béliveau, a
accepté de présider le Salon
International des Sports
d’Hiver qui aura lieu du 13
au 17 octobre prochain à
la Place Bonaventure.

En annonçant la décision
de Jean Béliveau de prési-
der le 9e Salon des Sports
d’hiver, le Pere Marcel de la
Canada et tout spécialement
ici dans la Province de Qué-
bec.
“Jean Béliveau étant un

joueur de hockey de la LHN
se dévoua aux sports”, dit
le Père de la Sablonnière,
“et il continuea faire une
plus grande contribution
personnelle par son encou-
ragement aux jeunes cana-
diens dans tous les sports’.
Béliveau fut récemment nom-
mé vice-président des Cana-
diens de Montréal.

Le Salon des Sports d’Hi-
ver 1971 présentera au pu-
blic le monde des sports
d’une façon dynamique par

le hockey,le ski, l’auto-neige,
le curling, la raquette, le ski
de randonnée.
Les profits du Salon vont

chaque année au Centre Im-
maculée-Conception pour ai-
der à financer les sports ama-
teurs à Montréal.

 
Jean Béliveau, un président enthousiaste.

 

MOLSTAR AU
La Brasserie Molson est

heureuse d’annoncer qu’elle
participe encore une fois
cette année au Salon Inter-
national des Sports d’Hiver
qui se déroulera du 13 au
17 octobre 1971 à la Place
Bonaventure.

A la suite du succès reten-
tissant du programme Mols-
tar, lancé l’an dernier, la
Brasserie Molson a choisi
cette année de poursuivre

SALON DES SPORTS D'HIVER
cette campagne populaire et
de la développer. Ce sera
d’ailleurs le thème de sa pré-
sentation au Salon des
Sports d’Hiver.

En effet, le public skieur
sera invité à venir voir à

l’oeuvre les meilleurs skieurs
du Québec qui feront des dé-
monstrations sur le SKI-O-
TRAC, sous la direction de
Claude Dumontier, l’entrai-

neur de l’Equipe de Ski du
Québec. ’
De plus, les skieurs en her-

be et mémeles experts pour-
ront se délier les jambes et
skier pour la premiere fois
au Salon méme, sur une pis-
te spécialement aménagée a
cette fin. On leur fournira sur
les lieux, tout l’équipement
nécessaire; skis, bâtons, bot-
tes... et tout ça est absolu-
ment gratuit!

 

La Banque de
Une innovation longue-

ment attendue au Salon In-
ternational des Sports d’Hi-
ver se réalise finalement, et
ce, grâce à la collaboration
de la Banque de Montréal.

En effet, tous les amateurs de

ski, les débutants aussi bien
que les experts, pourront
assister cette année à un pro-
gramme complet d’ateliers
couvrant les sujets suivants:
fartage, moussage des bot-
tes, harnais, la fabrication
des skis et des bottes, l’en-
tretien de l’équipement et de
toute la ‘“quincaillerie’’ uti-
lisée par le skieur.

Montréal et le
Cette initiative de la

Banque de Montréalse situe
dans sonprogrammede pro-
motion auprès du skieur et
se marie avantageusement
au nouveau concept du Sa-
lon qui s’efforce de dévelop-
per le domaine del’éducation
populaire en matière de
sports d’hiver.
La présentation de la Ban-

que de Montréalest plus que
le traditionnel kiosque où
l’on remet des dépliants pro-
motionnels. L’aire occupée
par les ateliers est rehaussée
d’une construction de con-
ception ultra-moderne et
fonctionnelle. Le tout forme

monde du ski
un quadrilatère où les quatre
coins servent à mettre en re-
lief les différents types d’ate-
liers.

Afin d’assurer la bonne
marche de ce programme
éducatif, la Banque de Mon-
tréal a retenu les services de
deux personnalités bien en
vue dans le monde du ski:
Guy Normandin assurera la
direction de l’ensemble du
programme et Georges Vi-
geant agira comme commen-
tateur. Ils sont tous deux

membres seniors de l’Asso-
ciation Canadienne des
Moniteurs de Ski. 61
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“LES EXPERTS EN SKI
CHERCHENT TOUJOURS”

- LEO LACROIX
Texte de Jacques Vanasse

Il est solide comme le roc
et donne une impression de
force à première vue. C’est
un montagnard qui se mé-
fie des gens de la “ville”.
Comme il le dit lui-même
“Nous les montagnards, ne

bagatelles. Parler doit ser-
vir a quelque chose et non
à perdre son temps.”
Et comme tous les mon-

tagnards, il s’ouvre à vous
lorsque la méfiance est dis-
parueet spécialement si vous

Léo Lacroix, ancien mem-

bre de l’équipe de France.
Un des grands spécialistes
de la descente maintenant

fabricant de ski et directeur
de la nouvelle station d’hi-
ver Les Menuires.

“J’aimais bien cette sen-

Ce grand jour sera toute- améliorations aurons été a-
fois sans éclat, puisque les joutées par étapes régulières.

(

sation de défi, ce petit pince-
ment à l’estomac avant la
descente. Et surtout ce sen-.
timent de controler cette
peur.”
Aujourd’hui après plus de

quatre ans sans compétition
active, Lacroix possède tou-
jours cette force de vaincre
qui faisait de lui un grand
coureur.
Léo Lacroix ne mâchepas

ses mots. Il vous parle de
la situation du ski sans ba-
vure. Pour lui, la fabrica-
tion de ski est encore à l’état
expérimental et personne ne
peut vraiment déclarer qu’il
est un expert dans la force
du mot.
Tellement de facteurs dif-

ferent entre la conception sur
papier et les résultats sur
neige qu’il est pratiquement
impossible de définir avec
certitude le vrai rendement
d’un ski avant de l’avoir
essayé sur la neige.”

parlonsjamais pour diredes parlez ski.
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Chaud

commesi vous étiez

à l'intérieur
 Pour lui le ski parfait, i-

déal, toutes conditions n’est
© pas encore arrivé. -

VETEMENT DE SKI
le est grandement améliorée.
Et les skis présentement of-
ferts au public sont de beau-

Soyez confortable et & la mode coup supérieurs à ceux d’au-
en choisissant parmi le choix de bas

et tuques de ski Wigwam

au style après-ski également

 

trefois. Il faut avouer toute-
fois que tout modèle de ski
aura des avantages dans
certaines conditions et des
désavantages dans d’autres.
Personnellement, j’avoue
que le ski que je fabrique
le Head Lacroix n’est pas
parfait. J’y ai mis toutes mes
connaissances dans la fa-

brication et je crois que le
ski est plus que valable pour

le compétiteur et le skieur ex-
pert.”

Léo Lacroix hésite a pren-
dre position sur l’efficacité
de la carre élastique. Pour
lui les résultats varient se-
lon l’ensemble de la fabri-
cation du ski. Il croit que

- pour certaines conditions de
neige la carre élastique se-
rait un avantage.

Mr Ary
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"TAF" (6831 avec mousse isolante “Therm-A-

Foam” — Nouveau bos coussiné isotherme:

Tige double epaisseur contenant une gorni-

ture de mousse qui protege lo cheville oux

points les plus sensibles. Chaussette sport, no

625. Bos très confortable, d'épaisseur moy en-

ne. Fait de Corespun 70% loine, 30% nylon.

Irrétrécissable, lavable à la mochine.

‘Zermatt” — Chaussette de soutien, tricot iso-   therme d'epaisseur moyenne, hauteur 10".
 

Nylon extensible à l'interieur, loine douce à

l'intérieur. Pied et jombe entièrement coussi-

nes; hout élostique en cotes 1" x 1’.

Tant de recherche en si
peu d’année. Tous ces spé-
cialistes qui à chaque sai-
son découvrent quelques
points nouveaux. Cette si-
tuation raccourcit le temps
ou le ski idéal sera enfin
offert aux skieurs.

Plusieurs choix de styles, de couleurs et de grandeurs

En vente dans les magasins de détail
 et les boutiques à travers la province

FABRIQUE PAR

HANSON MILLS LTD.
HULL, QUEBEC
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France Bélanger, une
jeune skieuse talentueuse et
{âgée de 13 ans seulement vi-
se la Coupe du Québec pour
Ja prochaine saison. France
{fait partie de l’équipe
Lakeshore.
y

x + *

Il semble que Coca-Cola
ne sera pas commanditaire
(de la Coupe du Québec cette
année.

Donald Laberge autre
fois directeur de l’école de
ski du Mont Avila est main-
tenant à l’emploi de la mai-
son Action Traders. Il s’oc-
cupera de promotion à tra-
vers la Province de Québec.

« * Xk

Jean-Pierre Lequeret était
directeur du Mont Castor est
maintenant actionnaire de
cette station. Jean-Pierre se

 
 

spécialise dans l’enseigne-
ment du ski pour enfant. Son
systeme mérite d’étre imité
parmi les autres.

* x *

Don Dairy directeur de la
Réserve est heureux comme
un roi depuis qu’il est ma-
rié.

* * *

Conrad Guay de la maison
Lange est revenu enchanté
de ses voyages en Europe
 

Ce n’est pas la neige qui
manque chez nous. Et pour-
tant les vacances d’hiver
dans les Alpes connaissent
depuis plusieurs années une
vogue exceptionnelle. C’est

par milliers maintenant que
les Canadiens partent cha-
que hiver à destination des
Alpes françaises, suisses ou
autrichiennes. -
Une personnalité fort con-
 

| (suite de la page 17)

| Béland a mêmefait partie de
la sélection canadienne quia
affronté l’Italie au début de

| septembre: c’était tout un ex-
ploit pour cette cadette, qui
fut d’autre part la vedette des

jjeux de Rivière-du-Loup.

Aucun autre coin du
pays ne peut se vanter à

]Pheure actuelle de posséder
{tant de lanceurs javelot de
| qualité, tant chez leshommes
que chez les femmes. Six filles
sont à plus de 140 pieds, et
19 à plus de 100 pieds.
On ne saurait enfin passer

| sous silence les exploits de
Lucette Moreau au lancer
du disque, méme si cette
épreuve est comparative-
ment plus faible que le

; j avelot.

FACTEURS
DE DEVELOPPEMENT

Ce queles statistiques réve-
lent peu ou mal, c’est la ri-
chesse du secteur scolaire.
Un pourcentage impression-
nant d’athletes (environ

 

15%) se sont glissés dans
les classements des meilleurs,
grâce à une seule perfor-
mance réalisée au cours
d’une rencontre scolaire; et
bien souvent, le nom de ces
inconnus ne se retrouve nulle
part ailleurs dans les résul-
tats des compétitions régu-
litres. II y a donc la un
probleme d’encadrement re-
lié à la régionalisation et à
la promotion de l’athlétisme.
Ce problème est d’autant
plus aigu qu’un grand nom-
bre d’athletes de premier
plan n’ont pas d’entraîneur
de haut niveau; plusieurs
têtes d’affiche sont ainsi ré-
duites à s’entraîner en soli-
taire, au risque de se décou-
rager ou de cultiver des
défauts irréparables.
Le programme de forma-

tion de cadres, le dévelop-
pement de clubs, l’implan-
tation de l’athlétisme dansles
écoles sur une base perma-
nente sont autant de solu-
tons à ces problèmes, et
sauraient garantir un avenir
brillant à l’athlétisme qué-
bécois.

  

 

   

Nova
PLASTIC SHELL

NOVA 5000

Botte intérieure coussinée

NOVA 5000F

pour solution-mousse

  

Botte extérieure, en plastic rigide

UN AVANT-GOÛT DES VACANCES
D'HIVER DANS LES ALPES

nue du monde du touris-
me, M. Roland Racine, ani-
mera cette année encore une
grande soirée d’information
à l’intention de tous ceux,
sportifs ou non qui sontinté-
ressés à connaître les innom-
brables attraits du pays
alpin. :

Cette soirée, ‘Le Festival
alpin ’72”, sera présentée
dans le Grand Salon de l’Hô-
tel Reine-Elisabeth, le jeudi
21 octobre 1971, à 20 h.
15. Elle est tenue sous les
auspices d’Air France et des
Services officiels français du
Tourisme, avecla collabora-
tion des boutiques de ski Le
Chamois blanc et Streeter &
Quarles et Jl’agence de
création touristique Tou-

vac.
Quatre films inédits en cou-

leurs, sur grand écran, une
présentation de modes com-
mentée par le grand maître
du vêtement de ski Charles
Colsenet, de Genève, et une
démonstration de la nouvel-
le méthode du ski Evolutif
marquerontcette soirée.
Les billets sont en vente au -

prix de $2, et de nombreux
prix de présence seront dis-
tribués, dont un séjour pour
deux personnes dans les Al-
pes. On peut obtenir de plus
amples renseignements enté-
léphonant au 937-4840.

Botte intérieure détachable, adaptée

 

la saison dernière. Conrad
était responsable du service
des produits Lange qui
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CINTURATO 367 — Voitures importées 
RELLY
 

étaient utilisés par les mem-
bres de l’équipe canadienne.
 

POUR LES SKIS

POUR LES BOTTINES

DISTRIBUE PAR

5665 rue PARÉ 

de Frappeut

Ceux qui savent faire la
différence choisissent

 

     

Bogner «

MOSSANT
POUR LES VETEMENTS

raymond Fanctôt ue

MTL 307 731-7373   
 

ACTION
SÉCURITÉ
DISTRIBUE PAR:

FRANK MARIANO ‘CIE LTEE

260, Benjamin Hudon, Montréal
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CHASSE, PÊCHE ET CAMPING

 
De gauche à droite MM. Bill Rogers, Eddy Tuvo et Me Jean Salois.

Tom Johnson et Bob Cullen ne figurent pas sur cette photo.

 

 

 

ele seul spécialiste au
Québec dans le monde du
rechargement de balles et
cartouches.

® Location de chaloupe et
moteur.
 

 

Équipement complet pour

recharger balles et cartouches
 

x OX ON 4% %

CourviLLe Sports Inc.
6201 DE NORMANVILLE MTL.

TÉL: 514-271-0813   
 

Nous saluons aujourd’hui
le succès, unique dans les
annales du tir au pigeon
d’argile, de l’équipe cana-
dienne de skeet.
En trois années consécu-

tives, 1969-1970-1971, l’é-
quipe canadienne s’est méri-
té le championnat mondial
au tournoi annuel de la
National Skeet Shooting
Association.
En 1969 l’équipe se com-

posait de MM. Eddy Tuvo,
Paul Laporte, Harry Wilsie,

Tom Johnson et Me Jean
Salois.
En 1970 et 1971 l’équipe

était composée de MM. Eddy
Tuvo, Bill Rogers, Tom
Johnson, Bob Cullen et Me
Jean Salois. Tous membres

du club de la Roue du Roy.
Les résultats furent les sui-

vants:

1969- 2677/2750
1970- 2680/2750
1971- 1235/1250
Plusieurs d’entre eux se

signalèrent aussi dans les
classes individuelles, se mé-

ritant une quantité de
trophées et médailles.

Cette performance de trois
années d'affilée est une
grande première dans ce

 

NOS QUÉBÉCOIS TROIS FOIS CHAMPIONS
sport, et ce sont des québé-|
cois qui l’ont réussie. Por-
tant par ce haut fait le bla-F

j
|

son du Québec au sommet §
de la victoire.
Pour bien souligner ce:

grand succès de nos québé- {ll
M. Jean-Claude Ger-Mcois,

vais, propriétaire du restau-
rant La Grenouille et Le if

Boeuf, et tireur lui aussi,|
avait organisé dans son res-
taurant une soirée. C’est à
cette occasion que M. Réal

i

t

Guérard, remit une plaque {jg
commémorative a chacunde
nos champions, au nom des|
Distilleries Melchers Limitée.

 

Une loi qui a fait ses preuves
Depuis quelques années,

dans plusieurs états Améri-
cains, les chasseurs de gros
et de petit gibier, doivent
porter la couleur ORANGE
FLUORESCENTE lors-
qu’ils sont en forêt.
Dans tousces états les acci-

dents de chasse ont diminué
de plus de 50% depuis l’a-
doption de ce règlement. Il
a été prouvé, que cette cou-
leur, mieux que n’importe
quelle autre ne se confondait
jamais avec l’environnement
et qu’elle restait parfaitement
visible et identifiable jusqu’à
l’obscurité totale.
Le rouge traditionnel, por-

té -par nos chasseurs a cette
désagréable manie de se
transformer en brun sombre
au crépuscule, ceci n’est pas
sans danger pour celui qui
le porte. Car il est aussi
un fait reconnu, c’est que
le chevreuil est toujours plus
facile à approcher à la tom-
bée du jour.
Mais les expériences ont

prouvé sans l’ombre d’un

À L’AGENDA
C’est le 17 octobre pro-

chain que se tiendraau Club
de Tir El Rancho, route 36,

à St-Edouard de Napierville
Qué., le tournoi de tir au
pigeon d’argile discipline
TRAP. Ce tournoi est enre-
gistré À. T. A.
Les inscriptions sont ou-

vertes de 10 h. 30 a.m. à
1 h. 30 p.m. Le coût du
tournoi est de $19.00 frais
de la journée. Le tournoi
se divisera en trois parties.
Partie 1, 50 simples. Partie
2, 50 handicap. Partie 3,
50 doubles.
Vous êtes donc invités a

participer à cet événement
venez-y en grand nombre
il y a des médailles et des
bourses intéressantes.

PER AE

doute, que l’orange fluores-
cent lui ne setransformepas,
et qu’il reste parfaitement
identifiable.

bilité d’adopter un tel regle-
ment chez nous. Il serait,

je pense, un fameux complé-
ment au cours de sécurité

nous considérerionsla possi-
dans le maniement
armes.

Il serait peut-être bon que

 

   SUR LA SELLETTE
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Les nouveaux parcs et la chasse
Depuis l'ouverture de la chasse dans Yes quatre nouveaux

parcs de la belle province, nous recevons régulièrement les résultats
de la chasse au petit gibier. Il semble que dans l’ensemble de la
situation ces résultats sont bons et que la chasse y est un succès.
Pour la perdrix en particulier, la moyenne de succès par chasseur
est de 90.5% ce qui est vraiment exceptionnel.

Est-ce là une heureuse initiative ? C’est la question que je pose,
et je dois dire qu’à première vue il me semble que en effet ce soit
là une bonne chose. Si nous en restons à cette seule chasse, je ne
crois pas que la faune de ces réserves puisse être en danger pour
l’avenir.

Tant et aussi longtemps que le contrôle exercé sera aussi
efficace qu’il semble l’être présentement, et que les limites seront
aussi rigoureusement respectées, tout me paraît être dans l’ordre.

Mais en regardant plus loin dans le futur, je me demande si
nous ne sommes pas là en face de la solution au problème qui
se posera bientôt à nous, c’est-à-dire celui qui sera un effet direct
de la surpopulation.

Le temps n’est peut-être pastres loin où il faudra pour répondre
à la demande, utiliser tout l’espace libre qui reste encore dans un
rayon de plus de cent milles de la métropole. Et alors pour les
animaux sauvages, le seul refuge possible sera les pares et les
réserves. Et si l’on désire continuer à pratiquer le sport le plus
près de la nature humaine, la chasse, il nous faudra premièrement
assurer à la faune un habitat naturel. La seule solution sera sûre-
ment les réserves.

Le gouvernement a-t-il vu aussi loin dans cette décision ? Il me
semble que oui, et que ce soit là une façon de nous préparer à
cet avenir. De nous faire accepter le concept de la chasse contrôlée
non seulement pour le gibier de grande taille mais aussi pour
celui d'importance moindre. Car il n’est pas lui non plus à l’abri
de l’extinction.
Je suis sûr que si la génération montante est mieux préparée

à voir le sport dans cette optique, la faune à encore de bonnes
chances de survivre. Et que si nous les adultes acceptons ce prin-
cipe, alors ce quireste pourra être sauvé.

Je félicite le gouvernement pour cette attitude que je qualifierai
d'avant-gardiste, je souhaite seulement que cette expérience soit par-
tagée par tous, et que le concours et la collaboration de chacun
de nous soient une chose acquise, et non une vertu imposée.   
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par Jacques Boucher |
Beaucoup dechasseurs ont

des difficultés avec les armes
semi-automatiques. Qu’il
soit question des fusils ou
des carabines, le probleme
fondamental est strictement
une question d’entretien.
Les systemes semi-auto-

matiques sont de deux types,
les mécanismes opérés mé-
caniquement, et ceux qui
fonctionnent par l’action des
gaz de combustion de la car-
touche. Il sera question dans
cet article du dernier type,
car ils sont les plus vulné-
rables et les plus sensibles
au manquede soins.

Il existe bien sûr d’autres
raisons qui font qu’un mé-
canisme fonctionnera mal,
mais dans la plupart des
cas c’est la saleté qui est
en cause, et nous allons ten-
ter de voir ce qui se produit
lorsque l’une de ces armes
refuse de se comporter nor-
malement.
Pour bien saisir ce qui se

passe il faut premièrement

 
 

savoir comment le mécanis-
me “gas-operated’ fonction-
ne vraiment.

Ici le modèle de l’arme
n’a pas d’importance. Ce
qu’il faut retenir c’est que le
mécanisme est actionné par
les gaz résultant de la com-
bustion du propulseur de la
cartouche. Voici comment
les choses se passent. Lors

‘de la mise à feu, le percu-
teur vient frapper l’amorce
de la cartouche. Cette der-
nière fournit une étincelle qui
est transmise à la poudre,
propulseur de la charge de
plomb, dans le cas d’une
cartouche, ou de la balle
dans le cas d’une carabine.
Doncle résultat de cette com-
bustion est la production
d’un gaz à tres haute pres-
sion qui pousse la charge
le long du canon.

-C’est une infime partie de
cette pression qui servira à
actionner le mécanisme. Si
l’on se réfère au dessin sur
cette page, l’on peut suivre
le processus de fonctionne-
ment du système.
Les gaz decombustion (D)

poussent la charge (C) dans
le canon. Lorsquecettechar-
ge a passé un point de jonc-
tion dans le canon, reliant
le support (E) au cylindre
ce support est percé d’un
conduit qui permet à une
partie des gaz de passer du
canon au cylindre.

Ces gaz exercent une pres-
sion sur le piston (F) qui
lui est relié à la culasse mo-
bile (A) et de par ce mouve-
ment du piston vers l’ar-
rière, force la culasse mo-
bile à reculer. Elle-même a
un rôle à jouer dans l’opé-
ration de rechargement.
C’est elle quiretirera la car-
touche brûlée à l’aide de son
extracteur et la repoussera
au dehors avec son éjecteur.
En même temps une autre
cartouche est amenée devant
la culasse mobile qui la re-
placera dans le canon pour
le second coup.

Cette action sera assurée
par le ressort de récupéra-
tion (H) qui poussera sur
le piston et forcera de ce
fait le levier d’armement à
ramener la culasse vers l’a-
vant et le cycle recommence.

Pendant ce temps la char-
ge continue sa course dans
le canon et est projetée au
dehors. Les gaz utilisés par
le piston sont eux aussi ex-
pulsés à l’extérieur à l’aide
d’une valve d’échappement.

Il faut dire ici que con-
trairement à la croyance po-

Pour bien fonctionner,
ils doivent être propres

pulaire ceci n’affecte en rien
la puissance nila portée d’un
fusil. La quantité de gaz uti-
lisée est tellement petite qu’il
est difficile de la calculer.
De plus les poudres moder-
nes brûlent avec une vitesse
telle que le projectile a déjà
toute sa vitesse quand les
gas atteignent le conduit de

les, etc. Ces objets sont eux
aussi la cause d’ennuis sé
rieux et ne sont pas a né-
gliger.

Il est donc impératif de
tenir sôn arme en parfait
état de propreté. Les parties
à surveiller particulièrement
sont, premièrementlepiston,
deuxièmement le cylindre, et

 

 
 

 
 

 

 

 

 

  
À — culasse mobile B — canon C — bourre et charge de plombs,
ou pour une carabine la balle D — gaz de combustion E — conduit
et support du cylindre F — piston G — levier d'armement H —
ressort de récupération.

communication entre le ca-
nonet le cylindre.

Il est facile de voir pour-
quoi, un tel mécanisme est
si sensible à la saleté et à
tout autre corps étranger.
Pourtant s’il est bien entre-
tenu il ne devrait pas poser
de problèmes majeurs, et son
fonctionnement devrait être
parfait. 7
L’une des parties les plus

vulnérables à la saleté est
précisément le piston. Il est
généralement de construc-
tion creuse, ceci permet d’uti-
liser moins d’espace et _en
fait une pièce moins lourde
et plus résistante. Mais le
grand désavantage de ceci
c’est qu’il a tendance à se
remplir de cambuis et de
fait à ralentir son mouve-
ment ce qui résulte en un
blocage de la culasse à mi-
chemin et rend l’éjection im-
possible. En sommel’on peut
dire que tous les problèmes
dans un systeme semi-auto
se résument en un seul: LE
RALENTISSEMENT DE
LA CULASSE MOBILE.
L’excès de lubrifiant ou de

graisse, soit dans l’action
ou encore, et ceci est tres
sérieux, dans lecylindre peu-
vent eux aussi être respon-
sables de blocage. Par temps
tres froid, ce lubrifiant ou
pire encore la graisse, de-
vient très épais et retarde
considérablement la culasse
dans sa course. Dans le cy-
lindre cette matière devien-
dra dure comme dela pier-
re et bloquera complètement
tout le système.

Il y a aussi la possibilité
de trouver dans la culasse
des corps étrangers, comme
de petites branches, des feuil-

troisiemement la culasse mo-
bile. Il faut aussi tenir comp-
te de l’ajustement requis à
la valve d’échappement si
l’on utilise des cartouches
de puissances différentes. Par
exemple si le fusil est réglé
pourtirer des cartouches Im-
périales, il faut le réajuster
si l’on désire tirer de la Ca-
nuck. Tous les fusils semi-
auto sont construits de cette
façon. Sauf le Berretta AL-2
qui lui est muni d’un dispo-
sitif spécial permettant au
piston de s’ajuster automa-
tiquement à la pression de
la cartouche.

Pour bien nettoyer ces ar-
mes il faut absolument se
servir de solvants conçus

spécialement à cet effet. Le
piston est le premier qui de-
mande ces soins. Il faut le
démonter et le retirer com-
pletement du mécanisme. Le
laisser tremper plusieurs mi-
nutes et ensuite le gratter
à fond pour faire disparai-
tre toutes traces de cambuis.

Le cylindre lui aussi requiert
les mêmes soins.

Pour le reste de l’armele
nettoyage se fait selon la
façon habituelle.

Donc si vous prenez bien
soin de faire le nettoyage
régulièrement et avec toutes
les précautions suggérées,
votre arme semi-automati-
que devrait vous donner un
rendement maximum. Il n’y
a aucune raison qui fasse
qu’une arme de bonne qua-
lité ne fonctionne pas selon
le plan établi. En plus d’ob-
tenir pleine et entière satis-
faction de votre matériel, en

le tenant en bon état, vous
protégez un investissement. £T
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nais atiention aux Americans...
Selon la ligue Nationale,

le trophée Calder est remis
annuellement ‘au joueur qui
a le mieux fait a sa premie-
re année de jeu dans la
LHN”. De 1936-37 jusqu’à
sa mort en 1943, Frank Cal-

der, alors président de la
LHN, acheta un trophéetous
les ans pour le remettre en
permanence à la Recrue de
l’Année. Depuis le décès de
Calder, la ligue présente le
trophée Calder annuellement
en sa mémoire. Pour être
éligible un joueur ne peut
avoir participé à plus de 25
parties dans une seule sai-
son précédente ou à plus de
6 parties dans deux saisons
précédentes. Ce sont là les
paroles textuelles du com-
muniqué numéro 29 de la
ligue Nationale, émis le 10
‘mai 1971, à 11 h. 30 a.m.

PAS DE BATAILLE

On se souviendra que l’an
dernier, Gilbert Perreault,
des Sabres de Buffalo, s’était
littéralement sauvé avec ce
trophée. Ses 38 buts et 34
passes avaient été suffisants

Art dentaire

pour éclipser d’un seul coup
les prouesses d’un Jude
Drouin des North Stars du
Minnesota. D'ailleurs, Per-
reault avait totalisé 204
points au scrutin de fin de
saison, comparativement à
68 pour Drouin des North
_Stars du Minnesota. °

C’est donc avec une facili-
té déconcertante que l’ex-jou-
eur du Canadien junior l’a
emporté sur l’ancien porte-
couleurs des Voyageurs de
la ligue Américaine.

AH, CES AMERICAINS

S'il y a un joueur qui a
tous les talents pour succé-
der à Perreault du jour au
lendemain dans la ligue Na-
tionale au titre de la recrue
de l’année, c’est bien Guy
Lafleur du Canadien, leur
premier choix en 1971, gra-
cieuseté des Golden Seals de
laCalifornie.
Mais pour qu’un joueur

de Montréal remportele tro-
phée Calder, il lui faut pres-
que accomplir des miracles.
D’ailleurs, le dernier joueur
du Tricolore a mériter cet

Savez-vous ce quevous

offrent les forces armées?
Les Diplômés (Grade universitaire)
Sciences (générales, spécialisées, mathé-

honneur a été le défenseur
Jacques Laperrière en 1964.
Pour une raison ou pour

une autre, les Américains
semblent avoir le don de
dorer la pilule à bien des
gens, si bien qu’à un cer-
tain moment, on ne sait plus
où donner de la tête devant
la publicité gratuite à cer-
tains joueurs.

La plus forte compétition
de Lafleur devrait lui venir
de Buffalo, où il y a un cer-
tain Richard Martin, qui, dé-
‘jà, jouit d’une presse fort
avantageuse.

A Vancouver, il y a aussi
Jocelyn Guévremont qui
pourrait brouiller les cartes,
mais soulignons que depuis
la nomination de Laperrie-
re, jamais un autre joueur
de défense, à l’exception de
Bobby Orr, a réussi à en-
lever la palme.

Malgréles efforts de Punch
Imlach et la presse améri-
caine, nous demeurons con-
vaincus que Guy Lafleur du
Tricolore remportera la pal-
me à la fin de la saison
1971-72.

Sciences sociales — Service social

Diétique — Enseignement ménager

Comptabilité
Informatique
Sciences biologiques
Chimie

Architecture

Arts

Administration des affaires et du person-
nel :

Les Diplomés d’instituts de Technologie
Mécanique, électrique, électronique et

civil, architecture, technique de la cons-
truction, aéronautique, étude systématique
des instruments, et communications.

Autres:

 

 

      

   
  

 

  

 

  
  
  
    

  

  

  
  

 

  

  

 

  
  
   
  
  
   
  
  

 

 

à votre diplôme d'études collégiales pro-
fessionnelles:

résultats qui comptent alors que la mé-
thode de travail est laissée à l'initiative
de l'individu.
—La gratuité des soins médicaux et den-
taires.

—Un congé annuel de 30 jours payés.

Tâches principales
Contrôle du trafic aérien

    

      

      

   

matiques, physique; génie (tous les domai- Physiothérapie Droit —La possibilité d’aspirer à la carrière }
nes). Pédagogie Pharmacie d'officier dans les différents secteurs ;
Sciences Théologies Psychologie Infirmières opérationnels où les jours se succèdent ;
Commerce Médecine Educationphysique et ne se ressemblent pas; où cë sont les ;

Techniques marchandes, administra- Blindés
ge ’ . . [3 .

’tion du personnel, comptabilité, adminis- Artillerie
tration des affaires. Infanterie '

En règle générale, tous les diplômés
d’'universités ou d'instituts sont admissibles
à l’enrôlement, avec le statut d'’officier.
Dans les cas spéciaux, la décision d’enrô-
lement sera prise par le Quartier Géné-
ral des Forces Canadiennes.

Les Finissants du CEGEP

Vous désirez un poste dès cet année?
‘Vous aspirez à une vie d'action?
Vous recherchez des occupations variées?
Vous voulez développer votre initiative?
Vous aimez les voyages?

Les forces armées vous offrent, grâce

Matériels maritimes
Matériels maritimes de surface et sous-

- marins.

Adresses:
1254, rue Bishop, Montréal, 283-6518
1048, rue St-Jean, Québec, 694-3636
50, rue Couture, Sherbrooke, 562-0870
1368, rue Notre-Dame, Trois-Rivières,
374-3510
200, rue Racine Est, Chicoutimi, 543-
1880

82, ouest, St-Germain, Rimouski, 723-
5271.
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